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{Lumière sur Lumière, Dieu guide à Sa Lumière qui (Il) veut.}(35/24 an-Nûr)

Lumières 
Spirituelles

COMMENT FAIRE 
AIMER DIEU  
à nos enfants

ENTRETIEN 
AVEC YEHIA
Ch. Bonaud (2)

VERS LA SORTIE 
DES ÉTATS UNIS

d’Asie de l’ouest ! www.lumieres-spirituelles.net - Fb: lumieres spirituelles - Telegram: @baa_fr  
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COMMENT EN 
FINIR AVEC LE
fanatisme (3)

LES “JOURS
DE DIEU”
5/Ibrâhîm (14)

يا
مهدي !
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 3 - Éditorial 
4 - La Prière    

Attention à nier les stations ! (4-5) 

6 - Le Coran  
V. 5 (et suivants) de la S. Ibrâhîm (14) 

8 - Connaître Dieu
Unicité et dénonciation de l’associationnisme  

9 - L’invocation
Une invocation pour tous les jours

10 - Notre réelle Demeure
Particularités d’al-Barzakh (4) 

12 - La relation avec l’Imam(qa)

Nos responsabilités lors de l’occultation (4)  

13 - Expces Spirituelles des Infaillibles(p) 
Le Prince des croyants(p) et le francolin

14 - La Voie de l’Éloquence
Dissimuler son secret 

15 - Méditer sur une peinture 
La Palestine et Jérusalem en vue 

16 - Méditer sur l’Actualité
16-« USA Dehors ! » de l’Asie de l’ouest 
19-« Le «Deal du siècle» mourra avant que.. »

18 - Le Bon Geste
Manger ou boire du miel !

 

 

 

 

 

 

 

 

20 - Exemples des grands savants
Mes doutes à propos de S. al-Qâdî(qs)   

21 - La Bonne Action 
Jeûner au moins un jour de Rajab

22 - Notre Santé 
22-Le fanatisme - 5 -Traitement (3)
24-La gencive - 1-Ce qui la renforce 

25 - Des états spirituels 
La bague de Hâjj Qâssem Sulaymânî

26 - Éduquer nos enfants  
L’éducation au niveau des croyances (4)

28 - Les Lieux Saints 
28-Al-Kâzhimayn au nord de Bagdad (Irak)
29-L’Imam Moussa al-Kâzhem(p)

30 - Entretien 
avec feu Yehia/Christian Bonaud (2)

32 - Notre Nourriture 
Les aliments qui renforcent les nerfs

33 - Expces Spirituelles des autres 
Bhimrao Ramji Ambedkar (1891-1956)

34 - Le Courrier du lecteur 
A propos de la photo des oreilles de lapin

35 - Le Livre du Mois 
« L’AUTRE ISLAM » de Lili Gruber

36 - Le Coin Notes

 



     N°102 - Rajab - Sha‘bân 1441 - Mars - Avril 2020    www.lumieres-spirituelles.net  3

 É
D

IT
O

R
IA

L

Son visage « brillait de Sa Lumière » et.. 
il faisait des « prodiges », au désespoir des 

grandes puissances. 
Il était une école de pensée, une ligne de 

conduite et une leçon, fondées sur des objectifs 
divins.

Aussi, son martyre est quelque chose de 
grandiose : 
•une grande victoire pour Qassem Sulaymânî(1) 
– devenant avec mérite le ‘maître des martyrs de 
l’Axe de la résistance’, montrant au monde entier 
la vivacité de la Révolution Islamique, revigorant 
la flamme de la foi et de la spiritualité, ouvrant les 
yeux voilés de poussière –, 
•mais un crime contre l’humanité pour le monde 
entier (commis par les Etats-Unis (et leurs alliés)) !

Et son martyre pose la question des 
responsabilités à l’heure actuelle. 

L’Imam al-Khâmine’î(qDp) insiste sur le fait de 
savoir d’abord bien identifier l’ennemi.

 En l’occurrence, le front de l’arrogance 
américano-sioniste (gouvernements et sociétés 
mondialisées), pour l’Asie de l’ouest. Aussi 
l’objectif devient-il claire : ne plus y accepter sa 
présence !

Après, il s’agit de connaître les plans de 
l’ennemi, ses nouveaux complots qu’il est en train 
de fomenter (comme son « deal du siècle(2) »,  
un « daesh » nouvelle formule..) pour pouvoir 
développer une tactique et une stratégie de défense 
adéquates pour les uns et prendre une juste position 
pour les autres. 

Et cela demande savoir, perspicacité, lucidité,
intégrité, courage, volonté et détermination. Et 
bien sûr, foi (en Dieu) et surtout être convaincu 
que Dieu est avec ceux qui sont sur Sa Voie.

{(…)Leur image [celle de Mohammed (le 
Messager de Dieu) et de ceux qui sont avec lui] 
dans l’Evangile est celle d’une semence qui sort 
sa pousse puis la raffermit, puis elle s’épaissit, 
et se dresse sur sa tige, à l’émerveillement 
des semeurs, pour courroucer par eux les 
incroyants.}(29/48 al-Fat’h)

(Selon les témoignages de l’imam al-Khâmine’î(qDp) 
et de sayyed Hassan Nasrallah qui l’avaient bien connu.)

(1)A l’annonce de son martyre, sa femme déclara : «  Tu 
recherchais le martyre dans les montagnes et dans les déserts 
jusqu’à ce qu’il arrive lui-même et te prenne dans ses bras ».
(2)cf. L.S. No93 p16 & No98 pp18-19.

{Parmi les croyants il est des hommes qui 
ont tenu leur engagement avec Dieu. Alors 
certains d’entre eux ont atteint leur terme et 
d’autres attendent et n’ont pas du tout changé.}
(23/33 al-Ahzâb)

Dans la nuit du 3 janvier, les forces américaines 
ont lâchement assassiné, un grand responsable 
militaire iranien, Qassem Sulaymânî, en com-
pagnie du No 2 du Hashed ash-sha‘abî, Abû 
Mahdî al-Muhandasî, avec huit autres personnes, 
près de l’aéroport de Bagdad en Irak. 

Et qui était Qassem Sulaymâni ?
Présenté par l’Occident comme un grand 

« terroriste », il était au contraire celui qui a vaincu 
le terrorisme takfiri (Daesh et compagnie), celui 
envers qui le monde entier est redevable et devrait 
lui être reconnaissant ! Mais il n’était pas que cela. 
Il était un homme sans équivalent en ce monde. 

Le martyr Sulaymânî était à la fois courageux 
(bravant le danger sans aucune crainte), perspicace 
(réfléchissant avec attention, agissant avec sagesse 
et réussissant à déjouer tous les complots illégaux 
américano-sionistes) et surtout pur et sincère dans 
la voie de Dieu (pas hypocrite, ni prétentieux, 
mais  très humble). Il disait toujours « Je suis 
votre serviteur » ou « C’est mon devoir, je le fais 
pour plaire à Dieu ». Aussi, ses paroles avaient 
une énorme influence.

En plus de maîtriser parfaitement les actions 
militaires, il était pieux, très attentif aux principes 
religieux, très attaché à la Révolution islamique et 
aux directives de l’imam al-Khomeynî(qs). Il prenait 
soin de ne pas transgresser les interdits de Dieu et 
les droits d’autrui. Autant il embrassait le danger 
et n’avait pas peur de la mort, autant il cherchait à 
protéger la vie des autres (celle de ses camarades, 
de ses soldats, de ses collègues d’autres nations, 
des civils innocents). 

Il était toujours là quand on avait besoin 
de lui, auprès des Libanais (face à l’occupation 
israélienne), des Palestiniens (face aux complots 
sionistes, dans la bande de Gaza), des Syriens (face 
au complot terroriste takfiri américano-sioniste), 
des Irakiens (face à l’invasion américaine en 
2003), en Afghanistan et même au Yémen. Il 
apportait aide militaire et religieuse, matérielle et 
spirituelle, galvanisant et renforçant ces jeunes, ces 
personnalités pieuses et ces responsables religieux 
locaux déterminés à lutter contre l’occupation, 
l’oppression et l’injustice, vers Dieu. 

Qassem Sulaymânî, le martyr 
vainqueur du terrorisme takfiri !
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Après avoir exposé les différents niveaux d’épure-
ment de l’intention au niveau des actes (No95 
au No97), l’imam al-Khomeynî(qs) a insisté sur la 
nécessité de ne pas, au moins, nier ces différents 
niveaux que les Infaillibles(p) ont pu parcourir, et que 
malheureusement nous n’avons pas pu atteindre. 
Puis il(qs) a présenté des groupes qui nient ces stations 
et qui sont des manifestations d’associationnisme 
selon différents degrés (No98 au No101), en nous 
mettant en garde de faire partie de l’un d’entre eux.

Maintenant, l’imam al-Khomeynî(qs) veut nous 
réveiller de toutes ces formes d’associationnisme et 
nous purifier de toutes ces déviations de la Vérité 
et de la droiture, de toutes ces réalisations de la 
déformation et de la distorsion (shaytâniyyah) en ce 
monde. 
Et le critère qu’il(qs) nous donne se situe au niveau 
des croyances : croit-on en la Suprématie divine, 
en Sa Toute-Puissance ou pas ? Croit-on que c’est 
Dieu qui attire les cœurs (ou les repousse) ou bien 
que ce sont nos bonnes actions ou les belles paroles 
(saintes) qui attirent les cœurs des gens ?

Pour cela, il faut faire goûter au cœur le sens de 
« Celui qui retourne les cœurs » (c’est-à-dire : c’est 
Dieu qui retourne les cœurs) et ne pas se rendre 
dépendants des cœurs des autres, de chercher à les 
attirer, de croire que nous avons un pouvoir sur eux. 
Il y a des gens qui disent que, personne ne les 
aimant, ils ne sont pas éprouvés par l’ostentation. 
Il est certain que Dieu va inscrire pour ces gens-là 
la voie de la renommée pour les mettre à l’épreuve 
par cette question. Personne n’affirme être épargné 
de quelque chose que Dieu ne le met à l’épreuve par 
cette chose, pour lui faire apparaître la vérité et lui 
donner les moyens de se purifier et de se repentir.

L’acceptation par les autres fait partie des plus 
grandes épreuves de l’existence (encore plus que 
l’argent ou le bien-être en ce monde). Parfois une 
seule personne importe. Le cheminant vers Dieu 
doit s’attendre à ce que Dieu le mette à l’épreuve 
par elle.
Par exemple, en agissant bien avec les autres, il est 
inévitable que cela va attirer les cœurs des autres 
vers soi. Ce n’est pas faux mais c’est une épreuve 
pour les cœurs : celle de croire que c’est le fait de 
bien agir qui a attiré le cœur des autres, que ce sont 
les actes effectués qui ont attiré les cœurs, que c’est 
sa personne qui les a attirés par ses actes. 

A propos du fait de nier les stations (4-5) (explications)   

Alors qu’en fait, le cœur est entre les Mains de Dieu, 
l’amour dans les cœurs est entre les Mains de Dieu. 
C’est Dieu Qui attire les cœurs vers qui que ce soit 
ou Qui les repousse. Si je suis aimé des autres, c’est 
que Dieu a tourné leurs cœurs vers moi, et il en est de 
même si les autres m’ont abandonné.

L’imam al-Khomeynî(qs) condamne celui qui fait de 
l’ostentation, le premier associationniste étant Iblis 
qui a prétendu devant Dieu qu’il va changer les cœurs 
des gens alors que tous les actes de toutes les créatures 
sont dans le prolongement (« l’ombre ») de Dieu, de 
l’Acte Unique Divin. 
Toute créature qui voit qu’autre que Dieu a une 
influence particulière sur les cœurs est un héritier 
d’Iblis ! Que Dieu nous en protège !
L’amour des gens envers nous est un Bienfait et une 
Faveur de Dieu (qu’Il soit Glorifié). Nous n’y sommes 
pour rien, même si nous avons accompli de bonnes 
actions. D’ailleurs, la réussite-même de ces bonnes 
actions provient de Dieu ! L’attirance des cœurs 
provient de Dieu Tout-Puissant Qui veut que les gens 
nous aiment de cette façon. 
Si, en ce monde matériel, il existe de multiples causes 
apparentes, en son fond, en vérité, il n’existe qu’une 
Cause Unique (Dieu). Ce qui nous est demandé est 
de croire en la Cause Unique et de nier les autres. 
Durant notre vie, Dieu (qu’Il soit Glorifié) nous 
montre comment les causes peuvent être coupées de 
nous. A nous de profiter de ces épreuves pour purifier 
nos cœurs ou découvrir des maladies dont nous 
devons nous soigner. Demandons à Dieu qu’Il purifie 
et renforce nos cœurs et qu’Il nous aide à transformer 
toute chose négative de la vie en ce monde en une 
chose positive.

L’autre moyen que l’imam(qs) cite à la fin de ce passage
est de revenir au noble Coran, révélé pour nous, de 
tirer profit de ses connaissances et de ses enseignements 
et de ne pas se contenter de l’apparence.
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Le coeur est entre les Mains de Dieu. C’est 
Lui Qui attire les coeurs vers quelqu’un ou 
les repousse. Un Rappel qu’il ne faut pas 
négliger : le noble Coran.

Alors tu ne seras pas préoccupé 
par le fait de gagner (chasser) les 
cœurs, avec ce qu’il y a de faiblesse 
et de misère en toi. 

En faisant comprendre au cœur 
la Vérité de « Celui Qui a entre les 
mains la possession de toute chose », 
« Qui a le royaume », « dont le 
royaume est entre Ses Mains », 
alors tu te dispenseras sûrement 
de l’attirance des cœurs, tu ne te 
verras pas dans le besoin des cœurs 
faibles, de ces créatures faibles, et il 
t’arrivera la suffisance (richesse) au 
niveau du cœur !

 Mais tant que tu sens en toi-
même le besoin et que tu vois dans 
les gens une solution à ton problème, 
alors tu sens le besoin de gagner les 
cœurs. Et tant que tu penses que tu 
disposes des cœurs [des autres] en 
faisant apparaître la Sainteté, alors 
tu sens le besoin de l’ostentation. 

Comment celui qui voit [cette] 
faible créature misérable, miséreuse, 
avoir une influence dans la 
demeure de la réalisation et la 
considère comme agissant à son 
gré dans le royaume de la Vérité, 
peut-il envisager se dispenser de 
l’attirance des cœurs des créatures 
et purifier (et épurer) ses actes de 
l’associationnisme du shaytân ?

Pour cela, il lui est nécessaire de 
purifier la source (et l’origine) pour 
qu’une eau pure sorte d’elle, car il ne 
faut pas s’attendre à ce qu’une eau 
pure sorte d’une source boueuse.

[Comment ?]
En sachant que les cœurs 

des serviteurs de Dieu sont à la 
Disposition de Dieu. 

En faisant goûter au cœur le 
sens de « Ô Celui qui retourne les 
cœurs » et en le faisant entendre à 
son ouïe [du cœur]. 
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Alors que si tu avais vu la 
Vérité [Dieu] résolvant le nœud 
(le problème) et toi-même comme 
n’étant pas comme disposant de 
l’univers, tu n’aurais pas besoin [de] 
ces sortes d’associationnisme !

Ô l’associationniste prétendant 
à l’Unicité ! Ô Iblis revêtu de la 
forme de fils d’Adam ! 

Tu as hérité cela du shaytân 
maudit qui se voit lui-même comme 
disposant [de ce monde] et qui 
parle pour les tromper [les gens] ! 
Ce misérable infortuné tombant 
dans le voile de l’associationnisme 
et de la vision de soi-même, et ceux 
qui voient le monde et eux-mêmes 
indépendants (et non pas comme 
l’ombre [dans le prolongement de 
Dieu]), disposant [agissant d’eux-
mêmes] et non pas possédés [entre 
les Mains de Dieu], ont hérité la 
diablerie d’Iblis !

4-Mise en garde contre le fait de nier les stations (5)

Après avoir rappelé différents groupes de ceux qui nient les stations dans les faits, l’imam al-
Khomeynî(qs) insiste sur la nécessité de se réveiller de toutes ces formes d’associationnisme, 
dont celles qui se manifestent sous les formes d’ostentation au niveau des actes et de la 
plupart de celles au niveau du cœur. Il nous indique aussi la voie à suivre pour s’en sortir.

C/Règles de conduite concernant des éléments de la prière
Des règles de conduite concernant 

l’intention

Alors, réveille-toi du lourd sommeil et fais parvenir à 
ton cœur les nobles signes (versets) du Livre divin et des 
pages lumineuses seigneuriales. Car ces signes (versets) 
grandioses ont été descendus (révélés) pour me réveiller et 
te réveiller.

Mais nous avons limité l’ensemble de nos chances/parts 
de lui [du profit du noble Coran] à sa belle récitation et à sa 
forme et nous avons négligé les connaissances qu’il contient, 
au point d’avoir laissé le shaytân prendre le contrôle de 
nous-mêmes et de nous placer sous son pouvoir !

d’après Al-Adab al-Ma‘nawiyyah li-s-Salât de l’imam al-Khomeynî(qs) 
– Maqâlat 3 – Partie III – Chap.4 (pp181-182)
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Lors de son premier sermon de la prière du vendredi du 17 janvier 2020, l’imam al-Khâmine’î(qDp) évoqua 
notamment la question des « Jours de Dieu » (cf. 5/14 Ibrâhîm). Vu l’importance des évènements qui se sont 
déroulés au début de cette nouvelle année et l’interprétation pénétrante de ce verset qu’il(qDp) a alors présentée, 
la revue Lumières Spirituelles se devait de la reproduire dans ce numéro.

« Voici un verset de la sourate Ibrahim 
très significatif et révélateur - comme d’ail-
leurs le reste des versets coraniques. Ce sera 
l’objet de mon propos aujourd’hui.

Ainsi, Dieu ordonne au prophète 
Moussa(p) de « rappeler [à Bani Isrâ’îl] les 
Jours(1) de Dieu ». On peut comprendre cette 
partie du verset de deux façons. Il peut être 

dans le sens de leur rappeler « les Jours de 
Dieu » ou de leur rappeler « Dieu, la reli-
gion et le Jour de la Résurrection à travers 
ces Jours de Dieu », en tant que Moussa est 
un Prophète de grande valeur ayant la mis-
sion de faire cela. 

Nous voyons donc l’importance des 
« Jours de Dieu », mais pour qui ? 

Exposition des versets 

• {(...) Il y a, certes, en cela, des Signes pour tout un chacun très endurant (sabbâr) et très 
reconnaissant (shakûr). (5)} 
La fin du verset le dit :  Les « Jours de

Dieu » sont des signes pour ceux qui sont 
très endurants (sabbâr)(2) et très reconnais-
sants (shakûr)(3). 

C’est-à-dire pour celui qui apprécie les 
Bénédictions de Dieu et Lui en est recon-
naissant. Dans le verset suivant, Dieu dit 
que Moussa a agi selon cet ordre.

بِسْمِ اللَّهِ الرَّحْمَنِ 

الرَّحِيمِ 

وَلَقَدْ أرَسَْلْنَا 

مُوسَ بِآيَاتِنَا أنَْ 

أخَْرِجْ قَوْمَكَ مِنَ 

لُمَتِ إلَِ النُّورِ  الظُّ

رهُْمْ بِأيََّامِ اللّهِ  وَذَكِّ

إنَِّ فِ ذَلِكَ لآيَاتٍ 

لِّكُلِّ صَبَّارٍ شَكُورٍ 

)5(

وَإذِْ قَالَ مُوسَ 

لِقَوْمِهِ اذْكُرُواْ نِعْمَةَ 

اللّهِ عَلَيْكُمْ

نْ آلِ   إذِْ أنَجَاكُم مِّ

فِرْعَوْنَ 

يَسُومُونَكُمْ سُوءَ 

الْعَذَابِ وَيُذَبِّحُونَ 

أبَْنَاءكُمْ وَيَسْتَحْيُونَ 

نِسَاءكُمْ وَفِ ذَلِكُم 

بِّكُمْ  ن رَّ بَلاء مِّ

عَظِيمٌ )6(

كُمْ لَئِ  نَ رَبُّ وَإذِْ تَأذََّ

شَكَرتُْمْ لَأزِيدَنَّكُمْ 

وَلَئِ كَفَرتُْمْ إنَِّ 

عَذَابِ لَشَدِيدٌ )7(

وَقَالَ مُوسَ إنِ 

تَكْفُرُواْ أنَتُمْ وَمَن 

فِ الَأرضِْ جَمِيعًا 

فَإنَِّ اللّهَ لَغَنِيٌّ 

حَمِيدٌ )8(

Moussa évoque leur libération des 
mains du Pharaon et de ses troupes, de sa 
tyrannie et de son oppression. 

Ce jour (leur libération) et ceux sem-
blables sont des Jours de Dieu. 

Le jour où les sociétés, l’humanité, les 
peuples se libèrent des pouvoirs oppres-
seurs, est un Jour de Dieu. 

Ceci est suivi par un appel général de 
Dieu à haute voix. 

Si vous remerciez Dieu, Il augmentera 
Ses Bénédictions sur vous chaque jour, mais 
si vous faites preuve d’ingratitude et que 
vous n’êtes pas reconnaissants envers Dieu, 

alors Sa Punition sera sévère et vous aurez 
de nombreux problèmes. 

Le résultat global de cet enseignement 
est donné dans le verset suivant. 

Les « Jours de Dieu » dans ..

(1)(Ayyâm) pl. de (yûm), dont l’idée fondamentale, selon At-Tahqîq fî kalimât al-Qurân al-karîm de sayyed Hassan al-Musta-
fawî, est : un temps ou moment limité, de façon absolue, court ou de longue durée, matériel ou métaphysique, le jour (en ce 
monde ou dans l’Au-delà).
(2)L’idée fondamentale unique de ce mot, selon At-Tahqîq : préserver l’âme des troubles émotionnels, de l’anxiété par le 
calme et la tranquillité. Cette matière est surtout utilisée dans un contexte qui nécessite patience, endurance, soit pour la 
préparation d’une action soit pour son rassemblement ou sa durée : le fait de pouvoir supporter, endurer et d’être à l’aise. 
(sabbâr) avec le redoublement du (ba’) pour exprimer l’intensité et la durée : (celui qui est) plein d’endurance, de patience. 
(3)L’idée fondamentale unique de ce mot, selon At-Tahqîq : faire apparaître la considération et la magnificence en réponse 
à un bienfait apparent ou moral, adressées à celui qui l’a fait, en opposition à l’ingratitude (al-kufrân), au fait de couvrir le 
bienfait et de ne pas le considérer (en réponse à ce bienfait). Plus général que d’être au niveau de la langue ou de l’acte.  
(shakûr) sous une f. exagérée : celui qui est très reconnaissant, plein de reconnaissance, qui remercie avec ferveur.

• {Nous avons, certes, envoyé Moussa avec Nos Signes. Fais sortir ton peuple des ténèbres
vers la lumière et rappelle-leur les Jours de Dieu (...)}(5/14 Ibrâhîm)

• {Quand Moussa dit à son peuple : Rappelez-vous le Bienfait de Dieu sur vous quand Il
vous sauva des gens de Pharaon. (6)} 

• {Et lorsque votre Seigneur proclama : Si vous êtes reconnaissants, très certainement 
J’augmenterai pour vous. Mais si vous êtes ingrats, Mon Châtiment est certes terrible. (7)} 

• {Et Moussa dit : Si vous êtes ingrats, vous ainsi que tous ceux qui sont sur terre, Dieu 
Se suffit à Lui-même et est Digne de Louange. (8)} 
Dieu dit que les gens doivent Lui être 

reconnaissants, apprécier Ses Bénédictions 
et ne pas les oublier.

De plus, cela est pour leur bien, car Dieu 
(qu’Il soit Exalté) est exempt de tout besoin, 
Il Se suffit à Lui-même.

• En résumé, les ‘Jours de Dieu’ sont importants. Ils sont pour ceux qui sont endurants et 
reconnaissants, qui identifient les Bénédictions, en apprécient leurs valeurs (apparentes et 
cachées) et qui en sentent la responsabilité.
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Ces versets de la sourate Ibrahim 
ont été révélés à la Mecque, à une 
époque où les Musulmans étaient 
au cœur de la bataille et de la 
résistance contre l’incroyance (al-
kufr), pour leur annoncer que Dieu 
(le Très Haut) a des ‘Jours’ et qu’Il 
va bientôt leur en accorder. 

Ils doivent en être reconnais-
sants. S’ils le sont quand Il va les 
leur donner, alors Il leur donnera 
plus de victoires dans l’avenir. (…)

Les deux semaines que nous 
venons de traverser, ont été excep-
tionnelles, pleines d’évènements 
– certains amers, d’autres doux – 
instructifs pour la nation iranienne. 

Ainsi, que veut dire les ‘Jours 
de Dieu’ ? Des jours où l’on peut 
voir la Main de la Puissance 
divine dans les évènements. 

• Le jour où des dizaines de mil-
lions en Iran, des centaines de 
milliers en Irak et dans d’autres 
pays, sont descendus dans les rues 
en l’honneur du commandant des 
Forces d’al-Quds [Qassem Sulay-
mânî] [et d’Abu Mahdi al-Muhan-
dis] et ont formé les plus grandes 
funérailles au monde, est un Jour 
de Dieu. Rien ne peut être à l’ori-
gine de ce mouvement en dehors 
de la Puissance divine. 

• Le jour où les missiles des Gar-
diens de la Révolution islamique ont 
démoli la base américaine, est éga-
lement un Jour de Dieu. Qu’une
force et qu’un peuple aient le pou-
voir et la capacité spirituelle de 
gifler une force mondiale orgueil-
leuse et arrogante, cela est un signe 
de la Main de la Puissance divine.

Nous avons été témoins de ces 
deux Jours de Dieu au cours de 
ces deux dernières semaines. Ce 
sont des Jours tournants dans 
l’histoire. Ces Jours construisent 
l’histoire, ce ne sont pas des jours 
ordinaires.  

Les jours s’achèvent, mais leurs 
effets restent dans la vie des peuples,

au niveau de leur moral, de leur 
tempérament et de leur devenir. 
Les effets restent et parfois sont 
éternels. (…)

Vraiment, 41 ans après la vic-
toire de la Révolution islamique, 
quel pouvoir a amené cette popu-
lation en si grand nombre à des-
cendre dans la rue ? Qui a causé ces 
pleurs, cet amour et cette ardeur ? 

Quel facteur pouvait faire un 
tel miracle si ce n’est la Main de 
la Puissance divine ? Ceux qui ne 
peuvent pas y voir la Main de la 
Puissance divine et présentent des 
analyses matérielles de ces évè-
nements, vont rester en arrière. Il 
faut y voir la Main de la Puissance 
divine. La dimension spirituelle 
très importante de cet événement 
est que c’est Dieu, le Très-Haut, 
qui a fait ces choses. 

Et quand Dieu, le Très-Haut, fait 
advenir un tel mouvement en un 
peuple, l’être humain doit sentir 
que la Volonté divine est que cette 
nation gagne ! C’est un signe que 
la Volonté divine est liée au fait que 
ce peuple marche sur cette voie, 
sur cette ligne et qu’il va gagner. 

Il est aussi un signe du moral de
ce peuple et de son for intérieur. 
Cet amour, cette fidélité, cette résis-
tance et cette grande allégeance à
la ligne de l’imam al-Khomeynî(qs) ! 
Le peuple a de nouveau prêté allé-
geance à l’imam, par sa participa-
tion dans la rue, trente ans après sa 
disparition ! Le fait que les gens 
ont manifesté leur allégeance à sa 
ligne de cette manière magnifique 
est un signe que l’imam est tou-
jours vivant à ce degré ! (…) 

Dieu a totalement retourné la 
page de ce que voulaient les grands 
despotes de notre époque. Les 
peuples, non seulement en Iran 
mais aussi dans divers pays, ont 
envoyé leurs salutations à l’âme 
de ce grand martyr et ont brûlé 
les drapeaux des États-Unis et de 

Commentaire de l’imam al-Khâmine’î(qDp)

.. le verset 5 de la sourate Ibrâhîm (سورة إبراهيم)

l’entité sioniste. Ne peut-on pas y 
voir clairement dans cela la Main 
de la Puissance divine ? 

N’est-ce pas une illustration du 
verset : {Ne t’afflige pas, Dieu est 
avec nous !}(40/9 at-Tawba) que le noble 
Prophète(s) a dit à son compagnon 
dans la grotte ath-Thawr, lorsqu’il 
était seul, sans aide ? 

Et de la réponse du Prophète 
Moussa(p) à son peuple de Banî 
Isrâ’îl qui disait, terrifié, persuadé 
que l’armée de Pharaon allait le 
rattraper et l’anéantir : {Nous al-
lons être rejoints.}(61/26 ash-Shu‘arâ’) : 
{Non ! car j’ai avec moi mon 
Seigneur qui va me guider}(62/26 

ash-Shu‘arâ’) ? 
L’être humain ne peut pas voir 

qu’ « il a avec lui son Seigneur » 
ici ?  (…)

Enfin un autre point à propos de 
ce verset. Dieu (qu’Il soit Exalté) 
ordonne au Prophète Moussa(p) de 
rappeler à son peuple les Jours de 
Dieu {rappelle-leur les Jours de 
Dieu}. Ces Jours doivent rester 
dans la mémoire des gens, ils ne 
doivent pas être oubliés.

Certains ont essayé de faire ou-
blier ces Jours de Dieu sensibles, 
en évoquant d’autres sujets. L’un 
des problèmes mis en avant, en vue 
de faire tomber dans l’oubli ces 
Jours de Dieu, résultats du martyre 
de ces deux grands et chers mar-
tyrs, est le malheureux accident 
d’avion – un drame très amer qui a 
vraiment rempli notre cœur de cha-
grins. La perte de nos chers jeunes 
et des ressortissants d’autres pays 
a été très amère. Certes il y a des 
ambiguïtés dans cet incident et 
l’affaire doit être suivie de très près.
Mais, de tels accidents dramatiques 
ne doivent pas se reproduire ! (...) 

Cependant, cela ne doit pas nous 
faire oublier les Jours de Dieu que 
nous avons vécus. 

Nous devons toujours les garder 
à l’esprit, ne pas les oublier.
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Pas de proclamation de l’UNICITÉ
sans dénonciation de l’associationnisme
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« Bani Omeyyades parlaient de la foi aux gens 
sans mentionner l’associationnisme au point que 
s’ils les y amenaient [à l’associationnisme], ils [les 
gens] ne le sauraient pas. » 

(de l’Imam as-Sâdeq(p), al-Kâfî, vol.2 p415 H1)

Bani Omeyyades autorisaient les 
savants et les hommes de religion, et avec 
eux les Imams(p), à parler de la prière, du hajj, 
de la zakât, du jeûne, des actes d’adoration, 
et même de l’Unicité, de la Prophétie et des 
Règlements divins. 

Mais ils n’autorisaient pas les 
recherches concernant l’associationnisme, 
ses extensions et ses exemples dans la 
société. 

Si ces enseignements liés à l’associa-
tionnisme étaient donnés aux gens, ces 
derniers auraient tout de suite compris qui 
étaient les associationnistes, que ce que leur 
imposaient Bani Omeyyades n’était autre 
que de l’associationnisme. 

Ils auraient immédiatement su 
qu’Abd-al-Malek et les autres califes de 
Bani Omeyyades étaient des tyrans qui se 
mettaient en compétition avec Dieu et que 
leur obéir revenait à associer à Dieu. 

C’est pourquoi ils ne permettaient pas 
que les gens apprennent ces conceptions.

Dans la religion islamique, une partie 
importante de l’étude de l’Unicité est liée à 
la connaissance de l’associationnisme, qui 
est l’adoration d’idoles, ou la divinisation 
de créatures, qui sont différentes formes de 
l’associationnisme.

« Ceux qui sont apparents, ce sont 
les idoles/statues apparentes et ceux qui 
sont cachés, ce sont les califes despotes 
qui ont donné des associés aux Imams de 
droit(p) et ont pris leur place. » disait le 
savant al-Majlisi(qs), à propos des hadîths sur 
l’associationnisme(1), montrant par là que les 
versets coraniques ne sont pas spécifiques à 
l’époque du Messager de Dieu(s), mais sont 
valables et applicables pour tous les temps et 
toutes les époques. 

« Cela est aussi valable pour les 
peuples qui ont cessé d’obéir aux Imams de 
droit et qui ont suivi les imams de la tyrannie, 
abandonnant les preuves rationnelles 
et transmises, suivant leurs passions et 
renonçant aux textes manifestes. »(2)

(1)Cf. Bihâr al-Anwâr, vol.48.
(2)Cf. Le wahhabisme, une forme d’associationnisme in L.S. No 64 p9.

Ad-Drûs al-A‘zhîmat, de l’Imam Khâmini’î, 1ère Ed.BAA, pp134-136
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Une invocation pour tous les jours
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Allâhumma innî as’aluka bi-nûri wajhika al-mushriqi 
al-hayyi, al-qayyûmi, al-bâqî, al-karîmi

wa as’aluka bi-nûri wajhika al-quddûsi al-ladhî ashra-
qat bihi (lahu) as-samâwâtu (wa al-aradûna) wa-nka-
shafat bihi azh-zhulumâtu

wa saluha ‘alayhi amru-l-awwalîna wa-l-âkhirîna

an tusallîya ‘alâ Muhammadinn wa âlihi wa an tusliha
lî sha’nî kullahu.

« Mon Dieu, je Te demande, 
par la Lumière de Ta Face, Rayonnante, Vivante, 
Sustentatrice, Subsistante, très Noble,

je Te demande, 
par la Lumière de Ta sainte Face 
par (pour) laquelle les cieux (et les terres) rayonnent 
et les ténèbres se dissipent, 
selon laquelle l’ordre des premiers et des derniers s’est réformé,

de prier sur Mohammed et sur sa famille
et de réformer pour moi toute mon ‘affaire’ ! » 

de l’Imam ‘Alî(p) in Misbâh,al-mutahajid vol.1 p101  citée par Diyâ as-Sâlihîna p515/6, à réciter tous les jours.

الْبَاقِي  ومِ  الْقَيُّ بِنُورِ وَجْهِكَ الْمُشْقِِ  الْحَيِ   اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ 

الْكَرِيمِ

)لَهُ(  بِهِ  أشَْقََتْ  الَّذِي  وسِ  الْقُدُّ وَجْهِكَ  بِنُورِ  وَأسَْألَُكَ 

مَوَاتُ )وَ الْأَرضَُونَ( وَ انْكَشَفَتْ بِهِ الظُلُمَتُ السَّ

لِيَن وَ الْآخِرِينَ  وصَلُحَ عَلَيْهِ أمَْرُ الْأَوَّ

دٍ وَ آلِهِ وَ أنَْ تُصْلِحَ لِ شَأنِْ كُلَّهُ . َ عَلَ مُحَمَّ أنَْ تُصَلِّ
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A propos des particularités d’al-Barzakh (4)  
 (explications) 

Ayatollah Tehrânî(qs), dans ses onzième et douzième 
discours publiés dans son encyclopédie « Ma‘rifatu-
l-Ma‘âd » (vol.2 pp107-183), aborde les différences 
entre les trois mondes, le monde de la nature, le 
monde « intermédiaire », et celui de la Résurrection 
(l’Au-delà). Et en essayant de comprendre ce qui 
se passe après la mort, nous avons découvert un 
monde « intermédiaire » (barzakh) en attendant le 
Jour de la Résurrection. 

Voici la suite des particularités de ce monde 
« intermédiaire », intermédiaire entre la vie sur 
terre éphémère et l’Au-delà éternel, entre la vie 
dans un monde matériel (subissant les contraintes 
de la matière de temps et de lieu) et celle dans 
celui totalement immatériel (où il n’y a aucune 
contrainte de la matière, éternel, immuable). Ce 
monde « intermédiaire » a donc des particularités 
qui lui sont spécifiques, et qui sont elles-aussi 
aussi « intermédiaires ». Les connaître permet de 
mieux comprendre non seulement le noble Coran 
mais surtout l’être humain qui a en lui-même ces 
forces (ou capacités) correspondant à chacun de ces 
mondes. 

La 1ère caractéristique évoquée dans ce numéro 
est qu’il y a, dans ce monde « intermédiaire », un 
paradis et un enfer, mais selon les caractéristiques 
de ce monde, c’est-à-dire avec encore les images 
ou formes de la matière (comme celles du temps 
et du lieu).

D’où la règle générale citée ici : chaque fois qu’un 
verset coranique parle du paradis et de l’enfer avec 
des indications de temps ou de lieu, il s’agit du 
paradis ou de l’enfer du monde « intermédiaire ». 
C’est-à-dire, il nous renseigne sur les situations des 
êtres humains dans leur tombe avant le Jour de la 
Résurrection, qui commencent à faire apparaître 
sous la véritable forme ce qu’ils étaient durant leur 
vie sur terre.

Trois propos rapportés ont été cités qui décrivent 
ces états « intermédiaires ». Le 1er, du Messager de 
Dieu(s), confirme que l’être humain, dans sa tombe, 
peut se trouver dans un paradis ou un enfer avec les 
caractéristiques du monde « intermédiaire » ; 
le 2e, de l’Imam as-Sâdeq(p), indique qu’y apparais-
sent des formes de récompenses et de châtiments, 
comme ils apparaissent déjà sur terre selon les 

contraintes de cette dernière et avant ceux éternels 
après le Jugement Dernier ; 
le 3e, du même Imam(p), exprime ses craintes du 
monde « intermédiaire », même pour les croyants, 
en tant qu’il n’y peut y avoir d’intercession auprès 
de Dieu pour alléger leurs peines.  

La 2e caractéristique évoquée ici est qu’à la dif-
férence du monde ici-bas – où le faux est mélangé au 
vrai et où l’âme de l’être humain est sous l’emprise 
de forces ou capacités (principalement celles des 
instincts/passions, de la colère, de l’illusion et  
de la raison) qu’elle doit maîtriser en vue de son 
perfectionnement – le monde « intermédiaire » est 
le monde de la Vérité. 

C’est-à-dire plus de possibilité de perfectionnement 
si ce n’est des suites provenant du monde ici-bas 
(comme la « sadaqa jâriyyah », dont les effets 
continuent après la mort de la personne, ou de 
bonnes actions de vivants adressées au mort).

Si ce monde « intermédiaire » est le monde de 
l’image, de la représentation formelle du monde 
matériel et celui d’Iblis, il est aussi le monde par 
lequel passent les Inspirations divines transmises 
par les Anges (qui sont des créatures de raison, 
du monde immatériel), qui se manifestent dans 
ce monde « intermédiaire » également sous forme 
d’images.

La 3e caractéristique évoquée dans ce numéro est 
que dans ce monde « intermédiaire », il n’y a 
pas de différence entre l’apparence et le fond. 
L’être humain apparaîtra sous des formes qui 
commenceront à révéler sa véritable identité. Par 
exemple, s’il était esclave d’un des vices dérivant 
des instincts/passions, il prendra une certaine forme 
animale et s’il cumulait les vices, il prendra même 
des formes composées.
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Le Messager de Dieu(s) disait à propos de 
la vie dans le monde intermédiaire : 

« La tombe est un des jardins du Paradis 
ou une des fosses des Feux. »(Bihâr, vol.6 p205 et 214/5)

Et l’Imam as-Sâdeq(p) : « Al-Barzakh (le 
monde intermédiaire), la tombe où il y a des 

Après avoir vu les différentes appellations de ce monde après la mort, avant le Jour de la Résurrection (yum 
al-Qiyâmat), nous continuons d’évoquer les particularités de ce monde intermédiaire.

la considération et de l’organisation des 
préliminaires imaginaires pour obtenir les 
résultats supposés. Mais ce monde est le 
monde de la Vérité, le monde de Dieu (al-
Haqq). Alors que le mensonge est lié au bas-
monde, monde où est mélangé le vrai avec 
le faux, les instincts/passions, l’illusion, la 
colère, la raison..

Il comprend alors que tout ce qu’il a 
accompli dans ce monde ici-bas est arrivé 
par l’image modèle et le moule du monde 
immatériel (malakûtî).

Les Anges parlent dans le monde 
du modèle avec cette image du monde 
immatériel (malakûtiyyah). Et ce monde 
n’est pas du monde de l’imagination ni de 
la réflexion médiatrice, ni du monde de 

Par le Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{Certes, nous sommes à Dieu et c’est vers Lui que nous retournons.}(156/2)

Particularités d’al-Barzakh (4)

récompenses et des châtiments, entre ce bas-
monde (ad-dunia) et l’Au-delà. » 

Ajoutant : « Par Dieu ! Nous n’avons 
peur pour vous que du monde intermédiaire 
(al-Barzakh) ! » [En tant que dans ce monde, 
il n’y a pas d’intercession des Infaillibles(p).]

g)De même, dans le monde intermédiaire, pas de différence entre l’apparence et le fond.
Dans le monde intermédiaire, il n’y a pas de différence entre l’apparence et le fond. Quel que 

soit le fond de l’individu, il se manifestera dans ce monde intermédiaire sous une forme imaginale, en 
bien si le fond était bon et en mal s’il était mauvais. 

(Ma‘rifatu-l-Ma‘âd, AyatAllah Mohammed Hussein at-Tehrânî, vol.2 pp142-143, pp158-161 & pp165-167)

e)Il existe un paradis et un enfer « intermédiaires ». 
Il est dit dans le noble Coran : {Le Feu auquel ils sont exposés matin et soir. Et le jour où se 

dresse l’Heure, faites entrer les gens de Pharaon, au plus dur des châtiments.}(46/40 al-Ghâfir) Ce verset, 
par exemple, est une preuve de la présence de l’Enfer dans le monde intermédiaire parce qu’il n’y a pas 
de matin et de soir lors de la Résurrection.

Règle générale : L’ensemble des versets qui parlent des bienfaits du Paradis et des 
châtiments de l’Enfer, limités par le maintien et la permanence des cieux et de la terre, 
et dont le maintien est lié à celui de leur existence, reviennent au Paradis du monde 
imaginal, intermédiaire. Et cela, aussi parce que le monde intermédiaire est le monde 
de l’image, il y a donc un ciel et une terre ; et aussi parce que les existants et les âmes 
‘intermédiaires’ ont une connaissance du bas-monde et des cieux et de la terre, alors, 
par nature, il en est de même dans leur vie dans les royaumes des cieux et de la terre.

f)Le monde intermédiaire est le  monde de la Vérité. 
Quand l’être humain quitte ce monde ici-bas et émigre vers cet autre monde, le monde 

intermédiaire, c’est-à-dire après l’éloignement de l’image modèle du corps, l’être humain voit sa réalité 
et son existence dans le moule du monde modèle et de l’image modèle (al-mithâlî).
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Il y a un autre point important à éclaircir 
que les médias et les pensées embrouillées 
ont mis dans l’esprit des gens, pendant 
toutes ces années, au point d’arriver à croire 
que tout mouvement de réforme est inutile 
et improductif avant l’apparition d’al-
Mahdî(qa). 

Ils déduisent cela à partir du fait que le 
monde ici-bas doit se remplir d’injustices et 
de despotisme pour que l’Imam al-Mahdî(qa) 
vienne. Et tant que ce monde ici-bas ne sera 
pas rempli d’injustice et de despotisme, il(qa) 
n’apparaîtra pas. Ils disent que l’Imam(qa) ne 
sortira qu’après que le monde ici-bas se sera 
rempli d’injustice et de despotisme.

Le point présent est que dans l’ensemble 
des propos rapportés à propos de l’Imam 
al-Mahdî(qa), il est dit en gros : « Dieu par 
lui remplit la terre d’équité et de justice, 
comme (kamâ) elle a été remplie d’injustice 
et de despotisme. »(1) 

Et moi, humble serviteur, je n’ai vu 
aucun sujet [aucun propos rapporté] – 
et je ne pense pas qu’il en existe – où 
il est écrit « après qu’elle fut remplie 
d’injustice et de despotisme ».

En prenant en considération ce 
point, j’ai consulté de nombreux propos
rapportés dans des chapitres différents 
et je n’ai trouvé nulle part écrit : 
« après qu’elle fut remplie d’injustice 
et de despotisme ».

Dans tous les cas, il est écrit : « comme 
(kamâ) elle fut remplie d’injustice et despo-
tisme. » Ainsi, le « remplissage » de ce monde 
en justice et en équité par l’intermédiaire de 
l’Imam al-Mahdî(qa) ne sera pas directement 
après qu’il se sera rempli d’injustice et de 
despotisme.

Non ! Comme cela est arrivé tout au 
long de l’histoire et non pas en un endroit ou 
en un temps. 

Non ! En différents moments, le monde
ici-bas s’est rempli d’injustice et de despo-
tisme, que ce soit à l’époque pharaonique ou 
à celle des régimes despotes ou durant les 
jours d’autorités injustes qui ont épuisé ce 
monde sous le joug de leur injustice, dans 
les ténèbres du despotisme et des hostilités 
au point de ne plus voir aucun signe de 
justice et de liberté.

Ainsi, comme ce monde a vécu de 
tels jours, il verra un jour le monde entier 
se remplir de la lumière de la justice, dans 
l’ensemble de ses horizons. Il n’y aura aucun 
endroit qui ne sera pas rempli d’équité, 
aucun endroit où l’injustice règnera, où le 
peuple sera sous le joug de l’injustice et 
du despotisme de gouvernements ou sous 

l’emprise de puissants, ou dans la souffrance 
de la discrimination raciste. 

C’est-à-dire, cette situation qui pré-
vaut dans le monde à l’heure actuelle 

et qui s’est généralisée, va se trans-
former en une généralisation de 
la justice. 

Après avoir vu les particularités de la société de l’Imam al-Mahdî(qa), nous continuons de voir quelles sont nos responsabilités  pendant 
son occultation. Voici la traduction des conférences* tenues par l’imam al-Khâmine’î’(qDp) sur ce sujet.

(1)rapporté par sh. Sadûq in al-Amalî p26 
& p339 et in at-Tawhîd p82

Nos responsabilités pendant l’occultation 
de l’Imam  al-Mahdî(qa) (4)

Le monde doit-il se remplir au préalable d’injustice ? 

(21/01/1366) 
pp384-385

*« L’Être Humain de 250 ans » de l’imam al-
Khâmine’i(qDp) qui rassemble ses conférences 
sur les quatorze Infaillibles(p) et les leçons 
tirées de leur vie. Trad. du persan vers l’arabe 
par s. A. Noureddine. Ed. Markez Nûn 2013
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Le Prince des croyants’(p)
et le francolin
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Il est rapporté selon une chaîne de transmission remontant à l’Imam 
al-Hussein(p) qui a dit : 
« J’étais un jour avec mon père ‘Alî fils d’Abû Tâleb(p) à 
as-Safâ (ou sur un rocher). Un francolin s’avançait petit à 
petit sur la surface du sol.
Alors l’Imam ‘Ali(p) se mit face à lui et lui dit : 

« Que la paix soit sur toi, ô francolin ! »
Il répondit : 

« Que la paix soit sur toi ainsi que la Miséricorde de Dieu 
et Sa Bénédiction, ô Prince des croyants(p) ! »

Alî(p) lui dit : 
« Ô francolin, que fais-tu en cet endroit ? »

Il lui(p) dit : 
« Je suis en cet endroit depuis quatre cents ans. Je glorifie 
Dieu Très-Elevé, je Le sanctifie, je Le loue et je L’adore de Sa 
juste adoration. »

Il(p) dit alors : 
« As-Safâ (ou ce rocher) est nu, il n’y a rien de quoi manger, 
ni de quoi boire. Alors, d’où viennent ta nourriture et ton 
breuvage ? »

Il dit : 
« Par le droit de Celui qui a envoyé ton cousin Prophète en 
vérité et Qui t’a placé en légataire, chaque fois que j’ai faim, 
j’invoque Dieu (qu’Il soit Glorifié) pour tes partisans et tes 
sympathisants et Il me rassasie. 
Et si j’ai soif, je L’invoque contre ceux qui te mettent en 
colère, alors Il m’abreuve. » »

(al-Fadâ’il de Shadhân ibn Jibrâ’îl 
al-Qummî p362)
(à partir du livre Al-Asrâr 14 fî asrâr 
Mohammed(s) wa Ali Mohammed(p) 
de sh. Ridwân Sa‘îd Faqîh (p362))
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Dissimuler son secret  

Celui qui dissimule son secret,
détient le choix entre ses mains. 

du Prince des croyants(p) 
in Nahj al-Balâgha, Qasr al-kalâm 162 p689

وَمَنْ كَتَمَ سَِّهُ كَانَتِ الْخِيَةَُ بِيَدِهِ.
Wa man katama sirrahu kânati-l-khiyaratu bi-yadihi.

Si tu dissimules ton secret (ou for intérieur) et que tu ne le divulgues pas, alors le choix reste entre tes mains 
(de le diffuser ou pas, ou d’agir en fonction de ce qu’il contient). Mais, si tu le divulgues, il sera entre les mains 
d’autres et tu n’auras plus la faculté de choisir.

•katama : َكَتَم dissimuler, cacher, 
garder secret.

•sirr :  secret, mystère, pensée سِّ
secrète, intime, le for intérieur.

•al-khiyaratu : َُالْخِيَة nom d’action 
du verbe « khâra » (= choisir 
qqch) = le choix, la faculté de 
choisir.

نهج

 البلاغة

(d’après Sharhu Nahj al-Balâghat de S. Abbas ‘Alî al-Moussawî, vol.5 pp445-446)
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Le 30 Mars : le Jour de la Terre en Palestine !
Voilà plus de 70 ans que la Palestine (et ses habitants) paie le prix

de crimes commis par des Européens 
contre d’autres Européens !

{Et quand (...) on demandera * Pour quel péché elle a été tuée?} 
(8-9/81 at-Takwîr)
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La nuit du 3 janvier, plusieurs 
roquettes lancées d’un drone en 
provenance d’une base américaine 
illégale en Irak ont touché de plein 
fouet la voiture où se trouvaient le 
grand général iranien Qassem Sulay-
mânî (venu en mission diplomatique
en vue d’un dégel entre l’Arabie 
Saoudite et l’Iran), le No2 du Hashd 
sha‘bî  (les unités de mobilisation 
populaires irakiennes combattant 
Daech) Abû Mahdî al-Muhandasî et 
huit personnes les accompagnant, 
près de l’aéroport international de 
Bagdad. Au total dix martyrs, cinq 
iraniens et cinq irakiens, brûlés vifs 
dans un véhicule dont il ne reste 
plus rien. Véritable acte de guerre 
à l’encontre de l’Iran et de l’Irak, en 
période de paix !

Le prétexte mis en avant par 
les Etats Unis : la sécurité de leur 
ambassade à Bagdad alors que ce 
sont eux qui font des raids aériens 
sur des positions du Hashd Sha‘bî 
(comme le 29/12/19) !
Ce lâche assassinat souleva un 
énorme mouvement de colère en 
Iran et en Irak. Des millions d’Ira-
niens et d’Irakiens participèrent à 
leurs funérailles (du 4 au 7 janvier)
dans le froid glacial et sous la pluie, 
à Bagdad, Karbala, Najjaf, Ahvaz,
Mashhad, Téhéran, Qom et Kerman 
(ville natale de Qassem Sulaymânî 
où il sera enterré le 7 janvier), 
rappelant celles de l’imam al-Kho-
meyni(qs) il y a plus de trente ans ! Il 
souleva aussi l’inquiétude de beau-
coup d’autres pays dans la région et 
dans le monde.

Le 5 janvier, le Parlement ira-
kien vota en faveur du départ des 
« troupes étrangères » (celles de la 
coalition internationale sous com-
mandement US et autres comme 
turques) qui violent la souveraineté 
du pays, le Premier ministre démis-
sionnaire suivant le pas.

La nuit du 8, le CGRI Iranien, en 
accord avec les autorités irakiennes, 
frappa par des missiles (non détec-
tés donc non interceptés par les sys-
tèmes de défense antimissile améri-
cains) la base stratégique aérienne 
américaine d’Aïn al-Assad dans la 
province d’al-Anbar et celle de Harir 
à Erbil au Kurdistan, provoquant de 
lourdes pertes et d’énormes dégâts.

Un drame, la chute d’un Boeing 
ukrainien, abattu «par erreur» peu 
après son décollage de Téhéran, 
causant la mort de ses  passagers, 
durant ce moment de forte mobilisa-
tion des forces armées iraniennes, 
dupées par un piratage américain 
du transpondeur de l’avion ukrai-
nien, le présentant comme une 
cible hostile(1), qui, certes, aurait dû 
être évité (selon les propos mêmes 
de l’imam al-Khâmine’î(qDp)).

Le 24 janvier, à Bagdad, à l’appel
de s. Muqtada as-Sadr auquel se 
sont ralliés tous les groupes, une 
énorme manifestation multimillion-
naire (toutes confessions et ethnies 
confondues) exigea le départ des 
forces américaines d’Irak,  l’annula-
tion de tous les accords sécuritaires 
conclus avec elles, en appui à la 
décision du parlement et gouver-
nement irakiens. En effet, l’Irak n’a 
pas apprécié les raids américano-
sionistes des positions du Hashd 
sha‘bî luttant contre Daesh ni les 
violations de sa souveraineté ni le 
pillage de ses richesses ni les ingé-
rences dans sa vie sociale, politique, 
économique et confessionnelle ni 
l’assassinat de ses hôtes. Il n’a pas 
non plus oublié Abou Ghraïb, le 
développement de la corruption 
et la destruction du pays sous 
leur égide. Les GI’s, retranchés 
dans leurs bases dans tout l’Irak, 
n’osaient plus se déplacer. 

Depuis les évènements ne s’ar-
rêtent plus..  

Les Etats-Unis doivent ..
Au début de cette nouvelle année 2020, les évènements se sont bousculés et ont pris une dimension qui aura des répercutions 
déterminantes pour l’avenir ! En effet, le lâche assassinat, la nuit du 3 janvier, du général Qassem Sulaymânî, d’Abû Mahdi al 
Muhandasî et de leurs 8 compagnons, en violation du droit international, constitue un tournant décisif dans la situation de l’Asie 
occidentale où la seule issue envisagée depuis est la sortie des forces américano-sionistes (et de leurs alliés) de la région !

L’attaque des deux bases US : 
un des « Jours de Dieu »

Une « gifle » à la face de la plus 
grande puissance du monde, brisant 
son prestige et son invincibilité !
Aucun pays au monde n’avait osé ain-
si défier les Etats Unis depuis la 2nde 
guerre mondiale !
Juste un premier pas vers l’expulsion 
des forces américaines de l’Asie de 
l’ouest, une démonstration de force et 
de dissuasion de l’Iran et une mise en 
garde à l’adresse de l’entité sioniste. 
Minimiser les effets de l’attaque ne 
signifie que l’aveu américain de non-
réplique et son recul.

Pourquoi la base d’Ain al-Assad ? 
-Elle était le Centre de Commande-
ment des opérations militaires améri-
caines en Irak où se trouvaient :

-le très sophistiqué centre de radar (qui 
couvre à la fois l’Irak, la Syrie, Israël), 
avec équipements, plates-formes de 
surveillance aéroportées, appareils 
thermiques et de détection d’air ;

-la plus longue piste d’atterrissage des 
avions de chasse US dans la région ;

-et des bases de missiles sol-air, des 
avions et drones, des dépôts d’armes, 
des équipements et des stockages 
infrastructurels.

Et la base de Harir ? 
Elle servait de base de substitution 
aux forces américaines impliquées 
dans le conflit en Syrie, abritant 
un grand nombre d’hélicoptères et 
d’équipements militaires lourds ou 
légers, aussi utilisée par les services 
de renseignement sionistes. 

Retour aux évènements
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C’est que toutes les politiques 
appliquées jusque-là pour domi-
ner la région ne suffisent plus.
Ni la division de cette région
en Etats nationaux avec la créa-
tion de l’entité sioniste en son 
cœur pour empêcher toute vel-
léité d’unification. 
Ni l’occupation directe, (en 
Afghanistan (automne 2001) et 
en Irak (2003-2011)(a)).
Ni les tentatives de  désta-
bilisation de la région avec le 
« soi-disant » printemps arabe 
qui a entraîné le renversement 
de régimes pourtant affiliés.
Ni les tentatives de  démem-
brement de la région en créant 
de pseudo petits ‘Etats’ (con-
fessionnels ou ethniques), en 
conflits permanents entre eux, 
avec la création d’organisations 
terroristes takfiries (Daesh), 
leur permettant de revenir sous 
de faux motifs humanitaires ou 
de sécurité et en impliquant 
d’autres pays.
Ni les sanctions économiques 
(contre des pays, des sociétés et 
même des personnes).

La cause de ces échecs : la 
présence de mouvements de 
résistance, croyants, comptant 
sur Dieu, déterminés, armés de 
missiles (pouvant les atteindre) 
et bénéficiant d’un large sou-
tien populaire au-delà des diffé-
rences de confession et d’ethnie, 
au Liban, en Syrie, en Irak, en 
Palestine occupée et au Yémen, 
en plus de l’Iran. 

Cet Axe de la Résistance a 
totalement changé la donne. 

L’entité sioniste n’a plus les 
moyens de se défendre militai-
rement. Elle essaye, quoiqu’en 
pleine crise intérieure, d’entraî-
ner par tous les moyens, les 
Etats-Unis, l’Arabie Saoudite.. 
dans un conflit ouvert avec 
l’Iran, tout en se préservant elle-
même (cf. son sabotage des na-
vires dans le Golfe Persique en 
accusant l’Iran). Mais en vain..

Si l’affrontement direct avec l’Axe 
de la Résistance (notamment  avec 

l’Iran) s’avère à l’heure actuelle 
impossible, non désiré, alors quelles 

options choisies ?

.. quitter l’Asie occidentale !

1-Les assassinats ciblés (activité favo-
rite de l’entité sioniste, adoptée ouverte-
ment par les Etats-Unis, à l’instar de ces 
lâches assassinats de la nuit du 3 janvier).
2-L’incitation à de pseudo agitations 
contestataires à l’intérieur de ces pays 
(pouvant aller jusqu’à leur militarisation et 
criminalisation), motivées par des revendi-
cations légitimes de réforme (anti-corrup-
tion ou anti-confessionnel), qui peuvent 
duper plus d’un (comme au Liban, en 
Irak et la tentative avortée en Iran), en 
vue de diviser, de bloquer l’activité poli-
tique et économique de ces pays et d’isoler 
les mouvements de résistance. Ce n’est, 
d’ailleurs, pas la première fois que les 
Etats-Unis agissent ainsi de leurs propres 
aveux(b). 
3-Le «deal du siècle» américano-sioniste 
en vue de sauvegarder l’entité sioniste au 
sein de l’Asie occidentale, en faisant tota-
lement disparaître la Palestine et l’identité 
palestinienne de ses habitants d’origine.(c) 
En résumé, les dernières options des Etats 
Unis sont les pressions économiques, 
la corruption (de tribus, personnalités 
politiques), la présence de mercenaires 
(directement à leur solde ou sous forme de 
groupes terroristes takfiris), les assassi-
nats ciblés et ce fameux marché de dupes 
américano-sioniste.

(a)Selon le Monde du 9/1/2020, les Etats Unis ont perdu plus de 4 000 soldats et ont investi 1 000 milliards de dollars depuis 2003, dans cette région. 
Voir L.S. No33 sur la défaite cuisante des Etats Unis en Irak et le retrait de leurs troupes en 2011.
(b)cf. le discours d’Obama du 4 juin 2009 à l’Université égyptienne du Caire, répercuté dans le monde entier, où il reconnut (précédé en cela par 
Madeleine Albright le 19 mars 2000) l’implication de la CIA dans le renversement du gouvernement de Mossadegh, pourtant démocratiquement élu 
selon ses dires, en 1953 en Iran, en provoquant une agitation populaire (l’opération TPAjax pour laquelle ils avaient dépensé une centaine de millions 
de dollars d’alors) et en soudoyant certains membres du Parlement iranien afin d’isoler le savant religieux sayyed Abdel-Qassem Kâshâni et forcer le 
Shah à coopérer avec eux. 
(c)cf. L.S. No93 p16 & No98 pp18-19.

Comment la plus grande puissance mondiale en est-elle arrivée là ?

Vers où ?
Depuis, les pays d’Asie occidentale 
connaissent des évènements sans 
précédent, le martyre de Qassem Su-
laymânî et des autres ayant réveillé 
l’élan révolutionnaire et provoqué un 
regain de résistance :
L’Irak a pu unifier ses rangs, en 
voie de former son gouvernement.
Il exige le retrait des troupes étran-
gères (américaines et autres de la 
coalition pseudo anti-Daesh) dans un 
délai maximum de trois mois. 

Il oppose un refus catégorique 
-au déploiement des batteries de 
missiles de Patriot, 
-au maintien d’au moins 5000 GI’s, 

-à l’arrêt des négociations avec la 
Russie pour l’achat de missiles anti-
missiles S-300 et S-400,
-à l’arrêt des négociations avec la 
Chine pour la reconstruction du pays 
et la réalisation du projet du gazoduc 
Iran-Irak-Syrie, contre du pétrole..  

Les Etats-Unis ont retiré leurs 
troupes des 15 bases militaires 
qu’ils avaient dans le pays et les ont 
regroupées à Aïn al-Assad et à Erbil, 
espérant rallier à eux les Kurdes et 
les sunnites. 

Le contrôle du ciel irakien est en 
train de leur échapper après 17 ans 
de présence dans ce pays..

Comment en est-elle arrivée à cette situation d’assassiner un grand général d’un pays avec lequel elle n’est pas officiellement en 
guerre, en violation de la souveraineté d’un autre pays où elle en est l’hôte, en déni total des règles internationales établies par elle-
même avec d’autres au lendemain de la seconde guerre mondiale (un terrorisme d’Etat !), en s’en vantant avec arrogance ?

(1)selon les propos d’un ex-officier de la CIA Philip Giraldi. D’ailleurs, le fait de se servir d’avions civils comme bouclier humain, pour provoquer un 
«incident» et/ou éviter les tirs de la défense aérienne syrienne est une pratique sioniste connue (cf. la destruction accidentelle d’un Ilyouchine Il-20 en 
septembre 2018 et l’atterrissage en urgence de l’Airbus-320 sur la base aérienne de Khmeimim, le 7/2/2020).
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«Trois choses renforcent la mémoire et dissipent la glaire :
 (la lecture du Coran,) le miel (et le lubbân).»  (du Messager de Dieu(s),  Mustadrak al-Wasâ’il vol.16 p367 N°20204)  

Manger
ou boire du
Miel

LE BON GESTE 

 

L’armée syrienne (avec ses alliés et la population 
locale) fait de grandes avancées vers la libération de 
la province d’Idleb des groupes terroristes takfiris et 
de leurs alliés, en vue de se diriger ensuite contre 
les troupes américaines (et autres dont françaises) 
basées illégalement en Syrie, pour arrêter le pillage 
du pétrole et du gaz et les faire partir.
Au Yémen, l’armée yéménite et AnsarAllah sont 
sur le point de contrôler Ma‘arib, al-Jawf en plus des 
régions frontalières sud de l’Arabie Saoudite, acqué-
rant progressivement la maîtrise de cette région 
stratégique qu’est Bab al-Mandeb.
En Afghanistan, les mésaventures américaines 
ne s’arrêtent pas (avec la mort de soldats, la des-
truction d’avion, d’hélicoptère..)

En Palestine occupée, l’annonce officielle du 
« Deal du siècle » a provoqué la colère des Palesti-
niens, unis face à cette tentative de liquidation. 
Chaque jour, des opérations ont lieu contre l’occu-
pant sioniste. 
Au Liban, un gouvernement a été formé malgré 
les  ingérences américaines.
Tous les bâtiments de guerre US (dont le « Harry 
Truman » évacué d’urgence du Golfe persique) 
se sont éloignés de mille kilomètres des côtes ira-
niennes.
Premières secousses de ce séisme stratégique qui 
poussera indubitablement l’État terroriste américain 
et l’entité sioniste hors de la région avec leurs alliés.

1-C’est une puissance émergente
l’Iran, qui, malgré les sanctions
américaines, a pu imposer ses 
règles, marquant la fin de l’hé-
gémonie américano-sioniste 
et la tendance vers une multi-
polarité entre les puissances 
classiques et émergentes.
2-Aucun pays occidental n’a pro-
testé contre la violation du droit 
international par les Etats-Unis, 
cautionnant le terrorisme d’Etat 
américain, au contraire de la 
Chine et de la Russie (pour ne 
citer qu’eux).

3-L’OTAN n’est pas intervenue
pour défendre l’un de ses membres
attaqué, malgré l’art. 5 de l’OTAN.
Même ! Des pays (comme l’Alle-
magne, le Danemark) ont tout 
de suite transféré leurs forces 
stationnées en Irak, en Jordanie 
et au Koweït (alors que Trump 
voulait les impliquer davantage 
et retirer totalement ses GI’s de 
l’Asie occidentale). 
4-Le bloc occidental n’existe 
plus. Aucun pays européen ne 
s’est montré prêt à riposter à 
l’Iran et tous  ont appelé à la 
désescalade. 
L’entité sioniste s’est empressé 
de nier toute implication dans 
l’assassinat de Sulaymânî après 

s’en être vanté, par crainte de 
représailles de l’Iran. 

Quelques constats à bon entendeur !

Les Etats-Unis vers la sortie ..

« La seule punition juste à cet assassinat est l’expulsion de toutes les 
forces US de la région, avec leurs navires, leurs destroyers, leurs bases, 
leurs armes.» Et « quand les forces américaines seront expulsées de la 
région, nous n’aurons pas besoin d’une guerre avec les Israéliens. Ils 
plieront bagages d’eux-mêmes. La bataille d’al-Quds sera facile. »

(S. Hassan Nasrallah, le 5-1-2020)

5-L’Europe a montré son incapacité
d’intervenir, pas uniquement sur 
le plan militaire mais aussi celui 
politique et diplomatique. 
6-Force est de constater que ce 
sont les Etats Unis qui cherchent 
à dicter leur volonté aux pays de 
la région (Liban, Irak, autres), 
qui dirigent leurs banques, qui 
décident ce qu’ils doivent faire, 
qui menacent, rusent, trahissent !
Alors que l’Iran et ses alliés se 
battent pour la libération de 
la région de toute domination 
étrangère et le rétablissement du 
droit de chaque pays à son indé-
pendance et sa souveraineté.

Décidément, après le martyre 
de Qassem Sulaymânî, d’Abû 
Mahdî al-Muhandasî et de leurs 
compagnons, l’Asie occidentale 
n’est plus celle où les américano-
sionistes ont osé commettre un 
tel crime !

{Dieu soutient certes 
(la-yansuranna) ceux qui 
Le soutiennent (yansu-
rahu). Dieu est assuré-
ment Fort et Puissant.}
(40/22 al-Hajj)
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« Le « deal du siècle » mourra avant que .. »
Le dernier volet de ce fameux « marché de dupes du siècle »(1) a été dévoilé par Trump et Netanyahu la nuit, du 28 janvier 2019. 

Nous y reviendrons dans les détails dans le prochain numéro de la revue, vu l’importance de cette question. En attendant, nous 
reproduisons la déclaration faite par l’imam al-Khâmine’î(qDp)(2) sur cette ‘bénédiction américaine au vol de terres (palestiniennes) et à la 
ghettoïsation des Palestiniens par l’entité sioniste’, prélude à d’autres malheurs pour tous les pays et peuples de la région. 

« Les arrogants américains ont enfin dévoilé 
leur projet qu’ils ont appelé « l’accord du siècle » ! 
Ils espèrent réaliser leurs objectifs en donnant un 
titre pompeux [à leur complot].

Notre avis est qu’ils ont fait là une bêtise, pro-
venant de leur perfidie, qui leur est nuisible.

•Pourquoi une « bêtise » ? 
Parce que ce projet est voué à l’échec depuis le 

début et mourra avant la disparition de Trump. 
Appeler ainsi les gens à participer à ce qu’ils ont 
dévoilé, faire du raffut autour, investir dans un pro-
jet qui ne va pas se réaliser, tout cela n’est pas autre 
chose que de la bêtise.

•Pourquoi révélateur de « leur perfidie », de 
leur méchanceté, de leur ruse ? 

Parce qu’ils ont conclu un accord avec les sio-
nistes sur ce qui ne concerne que les Palestiniens !

La Palestine est aux Palestiniens ! 

Qui êtes-vous pour prendre des décisions 
concernant la Palestine ?

•Pourquoi cet accord leur est et sera nuisible ? 
Nous avons dit dès le début que c’est un plan préju-
diciable pour eux. Pourquoi ? 

Parce que les régimes arrogants ont cherché et 
cherchent toujours à faire oublier la Palestine. Mais 
leurs efforts ont, au contraire, ravivé la question 
de la Palestine ! Le monde entier parle de l’injus-
tice subie par le peuple palestinien, déclare que le 
droit est avec eux et blâme les Etats-Unis. 

N’accordez pas d’importance à ces quatre chefs 
d’Etat arabes traitres. Ils vont développer tous leurs 
efforts en vue de réaliser et faire réussir ce projet, 
en comptant sur les armes, l’argent, en corrompant 
certains avec des pots-de-vin et en menaçant les 
autres avec leurs armes. »

« Quelle est la solution ?

[L’imam al-Khâmine’î(qDp) commença par affirmer que cet accord allait vite mourir puis procéda à son analyse.]

[Puis l’imam al-Khâmine’î(qDp) présenta ce qu’il faut faire dans l’immédiat face à ce nouveau complot.]
Elle réside dans la ténacité et la résistance 

du peuple palestinien, des parties et des institu-
tions palestiniennes, d’un courage extrême et dans 
l’action en vue de resserrer l’étau autour de l’ennemi
sioniste et les Etats-Unis. 

Cela est la seule solution.
De même, le monde islamique en son entier 

doit les aider et les soutenir. Tous les peuples 
musulmans doivent apporter leur appui aux Pales-
tiniens et les soutenir.

Je suis persuadé que les organisations armées 

[Enfin il(qDp) rappela la solution suggérée depuis des années pour régler fondamentalement la question palestinienne.]

palestiniennes seront tenaces et continueront de 
résister. La solution est la résistance. 

Heureusement, cette résistance est présente au-
jourd’hui dans un cadre plus large que la Palestine 
et elle va s’étendre davantage, jour après jour, avec 
la Volonté de Dieu.

Nous, en tant que République Islamique, nous 
considérons qu’il est de notre responsabilité de 
soutenir les mouvements et activités palestiniens 
et de les aider de toutes sortes de soutiens dans la 
mesure de nos possibilités. »

« La solution fondamentale pour la 
question palestinienne est d’effectuer un 
référendum parmi l’ensemble des Palesti-
niens d’origine, quelle que soit leur religion 
(musulmane, chrétienne, juive) – pas ceux 
qui résidaient à l’extérieur et qui se sont 
installés après en Palestine – et de se mettre 
d’accord sur le régime à suivre. 

Ensuite, de former un gouvernement 
qui représentera l’avis majoritaire des gens, 
qui prendra les décisions concernant les 
questions de la Palestine et qui statuera sur 
des cas comme celui de Netanyahu et ceux 
d’autres. 

C’est l’unique voie pour rétablir la paix 
et résoudre la question de la Palestine. »

(1)Cf. L.S. No93 p16 & No98 pp18-19 – (2)lors d’une audience avec différentes couches de la société à Téhéran, 5/2/2020.

« Bientôt, cette question prendra son cours et j’ai grand espoir que vous, les jeunes, vous allez voir ce jour. 
Avec la Volonté de Dieu, vous le verrez et vous prierez dans la « Maison Sainte » [la mosquée al-Aqsâ]. »
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Mes doutes à propos de 
sayyed al-Qâdî(p) 

Propos d’un 
grand savant de 

Najjaf rapporté par 
s. Tehrânî(qs) in

Al-Qasas al-‘ajîbat 
p43,  cité par  

sh. Bahjat(qs)

in Hakâyât 
‘an al-Imâm 

al-Mahdî(qa) 
pp18-20

« Je doutais de ce qui était rapporté 
sur sayyed al-Qâdî(qs) et de la véra-
cité de ce qu’il(qs) disait mais je 
n’en avais fait part à personne.

Un jour que je me rendis à 
la mosquée d’al-Kûfa pour y 
accomplir les actes d’adoration de 
ce lieu, je rencontrai à l’extérieur 
de la mosquée le regretté al-Qâdî(qs) 

(qui était très attaché à cette mosquée et 
à celle de Sahlah, y passant la plupart de ses 
nuits jusqu’au matin en actes d’adoration).

Nous nous assîmes un temps pour nous 
reposer puis nous entrâmes dans la mosquée. 
Sayyed al-Qâdî(qs) exposait des propos sur les 
secrets divins et rapportait des hadiths à propos 
de la station de l’Unicité, de Sa Grandeur 
et de l’importance de suivre cette méthode, 
expliquant que l’Unicité est l’objectif de l’être 
humain. 

Alors qu’il parlait, des incertitudes et des 
pensées surgirent dans ma tête. J’étais traversé 
par le doute. Je ne sais pas quel serait notre 
état si nous passions toute notre vie de cette 
manière, si ces choses étaient véridiques et que 
nous ne les atteignions pas ! Malheur à nous ! 
D’un autre côté, je ne sais pas si cela était juste 
pour que nous devions le suivre.

C’est alors qu’un serpent sortit du rocher et 
rampa vers nous. Il était tout devant nous au 
point que je pris peur. 

Sayyed al-Qâdî(qs) fit un signe dans 
sa direction et dit : « Meurs avec 

l’Autorisation de Dieu ! » 
Le serpent fut cloué sur place, 

inanimé.
Puis le regretté al-Qâdî(qs) 

continua son propos sans prêter 
davantage attention à ce qui venait 

d’arriver.  A la fin, il quitta la mosquée.
Quand je finis mes actes d’adoration, 

je commençai à me demander : « Le serpent 
était-il vraiment mort ou était-ce quelque chose 
d’imaginaire ou de la magie que le regretté 
sayyed al-Qâdî(qs) aurait pratiqué ? » 

Je me rendis à l’endroit où nous avions laissé 
le serpent et je le vis mort, étalé sur le sol. Je le 
bougeai du pied, sans réaction de sa part. 

Je revins brisé et pensai en moi-même : « Si 
ces questions sont véridiques alors pourquoi 
nous ne nous orientons pas vers elles, de façon 
fondamentale ? »

Je rencontrai une nouvelle fois le regretté al-
Qâdî(qs). 

Quand il me vit, il me sourit et me dit : 
« Bien, mon cher ! As-tu la certitude ? Tu nous 
as mis à l’épreuve ! Oui ! Cela s’est réalisé 
par l’intermédiaire du Nom de Dieu « al-
Mumît » (Celui qui fait mourir) et par 
Lui, l’esprit [l’âme] est pris. » »

« Meurs avec 
l’Autorisation 
de Dieu ! » 
Le serpent fut 
cloué sur place, 
inanimé.
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Il est rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) : 
« Le Jour de la Résurrection, un crieur 

criera : « Où sont les « Rajabiyûna » ? » 
Alors se dresseront des gens au visage 

illuminé ayant sur leur tête une couronne 
incrustée de perles et de rubis.

Chacun d’entre eux sera entouré de mille 
Anges à sa droite et mille Anges à sa gauche 
qui diront : « Félicitations à toi ! Honneur 
de Dieu Tout-Puissant, ô serviteur de 
Dieu. » » 

Jeûner au moins un jour  
du mois de Rajab

[Le propos continue annonçant un 
appel de Dieu Tout-Puissant assurant à 
ce serviteur le Paradis pour avoir jeûné 
un jour recommandé de ce mois qu’Il a 
glorifié par son caractère sacré.] 

Puis il est dit : 
« Cela est pour celui qui a jeûné quelque 

chose du mois de Rajab, ne serait-ce qu’un 
jour à son début, à son milieu ou à sa fin. »

(de l’Imam as-Sâdeq(p),
 in Bihâr al-Anwâr, 

vol.94 H27 pp41-42)
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Le fanatisme/
sectarisme
(al-‘asabiyyah)

5-Traitement (3)
Pour se soigner de cette grave maladie aux grands dangers pour l’individu et pour les sociétés, nous avons vu qu’il fallait 
prendre conscience de son danger, réfléchir sur ses effets néfastes en ce monde et dans l’Au-delà, réaliser l’image réelle 
du fanatisme et être convaincu de l’urgence de se soigner le cas échéant. D’abord au niveau de la pensée, de la réflexion.

grain de moutarde de ce vice, jusqu’à être pur au 
moment du déplacement de ce monde-ci vers le 
monde de l’Au-delà, à l’approche de son terme. 
Alors il se déplacera avec une âme pure.

L’être humain doit savoir que l’occasion est 
limitée et le temps très court, parce qu’il ne sait pas 
quand viendra le moment du rendez-vous de son 
voyage. (…) 

c-De la nécessité de se soigner de cette maladie et de ne pas tarder

« Si l’individu raisonnable a su que ces corrup-
tions proviennent de cette humeur naturelle (sa-
jiyyah) corrompue et qu’il s’est rendu à l’évidence 
de l’attestation véridique, confirmée du Messager 
de Dieu(s) et des Gens(p) de sa maison que ce vice 
mène l’être humain à la perdition et à son entrée 
en enfer, il ne doit que se mettre à soigner son âme 
de cette humeur, à purifier son cœur du [moindre] 

b-Réaliser l’image réelle du fanatisme telle qu’elle apparait dans l’Au-delà (suite & fin)

lIl est rapporté d’une chaîne de transmission remontant à Mohammed fils de Ya‘qûb de ‘Alî fils d’Ibrahîm, 
de son père d’an-Nawafalî, d’as-Sakûnî, jusqu’à Abû Abdallah, l’Imam as-Sâdeq(p) : 

« Le Messager de Dieu(s) dit : 
« Celui qui a un grain de moutarde de ‘fanatisme’ (‘asabiyyah) dans son cœur, 
Dieu le ressuscite le Jour de la Résurrection avec les Arabes de l’ignorance. » » 

Usûl al-Kâfî, vol.2 Bâb 309 al-‘Asabiyyah H3 p297

A/ Au niveau de la pensée et de la réflexion

C’est là où réside le danger de cette maladie, 
quand elle se situe au niveau du cœur. Il faut donc 
bien faire attention à ce que cette maladie ne touche 
pas le cœur. Cela peut être une des raisons pour les-
quelles Dieu n’exauce pas une prière. 

Si une personne a en son cœur ce que Dieu dé-
teste le plus comme le fanatisme, elle ne sera pas 
exaucée. Pour invoquer Dieu en toute sincérité, il 
faut que le cœur soit pur pour Dieu. 

Et il est précisé, dans ce propos, que Dieu fait 
ressusciter celui qui a une quantité infiniment petite 
de fanatisme dans son cœur avec les incroyants. 
Comme s’il était dit que cette personne meurt 
incroyante et qu’elle sera ressuscitée incroyante. 
Un tel hadîth devrait laisser des traces dans l’âme. 
Il devrait nous réveiller et nous mettre en garde 
contre une telle maladie. »

Sayyed Abbas Noureddine conférences printemps 2008

A propos de ce hadîth du Messager de Dieu(s), 
« sont employées, dans la langue arabe, les
 expressions  •‘un grain de moutarde’ pour indiquer 
quelque chose d’infiniment petit et  •‘les Arabes de 
l’ignorance’ pour indiquer ceux qui sont les plus 
incroyants, qui sont dans l’égarement.

On peut noter que, dans ce propos, il n’est pas 
dit ‘celui qui agit de façon fanatique’ dans ses actes 
mais ‘celui qui a dans son cœur un tout petit grain 
de fanatisme’. 

Comme nous l’avons vu, le problème du fana-
tisme est de défendre quelqu’un par/pour son faux. 
C’est-à-dire, dès le début du fanatisme, le danger 
est de s’aveugler devant le juste/vrai qui n’est pas 
vu. Prendre en considération des critères non véri-
diques, conventionnels, illusoires, cela signifie être 
sur le point de défendre le faux. 

lL’imam al-Khomeynî(qs) nous met en garde contre le fait de négliger cette maladie et de tarder son traitement.
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Certes mille Miséricordes divines diverses
t’entourent de tous les côtés. Mais tu n’en 
profites pas ! Pire ! Tu obéis aux ordres du 
shaytân.

Si tu ne peux pas profiter des Miséricordes 
de ce monde, sache alors que tu ne recevras 
pas dans l’Au-delà les Miséricordes infinies 
de Dieu. 

Même ! Tu seras privé de l’intercession de 
ceux qui intercèdent. C’est que l’intercession 
de ceux qui intercèdent se manifeste en ce 
monde par la guidance vers la bonne direc-
tion et dans l’Au-delà, elle est l’intercession-
même en tant que l’intérieur, le fonds de la 
guidance. 

L’intercession pour toi dans l’Au-delà 
sera à la mesure de ta guidance en ce monde. 
L’intercession du Messager(s) de Dieu est 
semblable à la Miséricorde de Dieu absolue. 
Ne la reçoivent que ceux qui en sont dignes.

Si le shaytân a défait, de tes propres mains, 
–  que Dieu nous en préserve ! – les cordons 
de la foi, tu ne seras pas apte à [recevoir] la 
Miséricorde et l’intercession.

Oui ! La Miséricorde de Dieu est éten-
due dans les deux demeures. Alors si tu la 
demandes, pourquoi ne profites-tu pas des 
effusions ininterrompues de la Miséricorde 
en ce monde, qui sont des graines des Misé-
ricordes de l’Au-delà ? Un grand nombre de 
Prophètes et de Proches-Elus t’ont sollicité 
à la table de l’invitation de Dieu et de Ses 
Bienfaits. Mais, toi tu l’as refusée et tu t’en es 
éloigné à cause des suggestions du shaytân. 

Tu as sacrifié les jugements du Livre de 
Dieu et les propos sûrs des Prophètes(p) et des 
Proches-Elus(p) et des évidences des raisons 
des gens de raison, des preuves des philoso-
phies probantes sur l’abattoir des penchants 
du shaytân et des passions de l’âme !

Malheur à moi et à toi pour cette négli-
gence, cet aveuglement, cette surdité et cette 
ignorance !

8e Hadîth sur al-‘Asabiyyah in 40 Hadîthann, 
Imam al-Khomeynî(qs) pp187-189

Aussi, ne repousse pas ces choses parce 
qu’elles ne supportent pas d’être retardées. 
Combien d’êtres humains sains et forts que 
la mort a surpris en une seconde et les a fait 
sortir de ce monde vers le monde de l’Au-
delà et dont nous ne savons rien de ce qu’ils 
sont devenus. Alors.. ne perds pas l’occasion.

Au contraire, profite de cette seconde 
parce que la question est très importante et le 
voyage très dangereux. Parce que si l’individu 
était en manque en ce monde (qui est le lieu 
de la semence de l’Au-delà), le sabre devan-
çant le reproche, il ne pourra plus réformer
la corruption de l’âme. Son sort ne sera que la 
perte, le regret et l’humiliation.

Les Proches-Elus de Dieu n’ont jamais 
duré dans le repos. Ils avaient toujours peur 
de ce voyage enveloppé de dangers. Les états 
de ‘Alî fils de Hussein(p), l’Imam infaillible, 
suscitent la perplexité et les gémissements du 
Prince des croyants(p), le walî absolu, la stu-
péfaction.

Qu’est-ce qui se passe pour que nous 
soyons à ce point négligents ? Qu’est-ce qui 
fait que nous sommes pleins d’assurance ? 
Nul autre que le shaytân ne nous fait dési-
rer le report de l’acte d’aujourd’hui au lende-
main, car il veut augmenter le nombre de ses 
partisans et de ses aides. [Il veut] que nous 
nous revêtions de sa morale pour que nous 
ressuscitions avec ses sympathisants. 

C’est que ce maudit s’efforce toujours de 
minimiser à nos yeux les ordres de l’Au-delà 
en nous évoquant la Miséricorde de Dieu, 
l’Intercession de ceux qui intercèdent ; il veut 
que nous oublions d’évoquer Dieu et de Lui 
obéir.

Mais malheureusement, tout cela n’est 
que des désirs vains, des cordes des ruses et 
des stratèges de ce maudit. Certes la Miséri-
corde de Dieu t’entoure à l’heure actuelle. Sa 
Miséricorde est dans ta santé, ton salut, ta vie, 
ta sécurité, ta guidance, ta raison, ta chance 
ainsi que les conseils de réformer ton âme.
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La gencive

►Utiliser le Siwâk  (cf. L.S. No1)   
« Ô Alî, le siwâk relève de la sunna [tradition du 

Prophète(s)], il purifie la bouche, rend le regard éclatant, satis-fait 
le Tout-Miséricordieux, blanchit les dents, fait partir la mau-vaise 
haleine (ou empêche les caries), renforce la gencive, rend 
appétissante la nourriture, fait partir la glaire, renforce la 
mémoire, multiplie les bonnes actions et les Anges se réjouissent. »

(des recommandations du Prophète(s) à ‘Alî(p), 
Makârem al-Akhlâq p440 ; Man lâ yahduruhu al-faqîh, vol.4 p365)

►Manger des oignons (cf. L.S. No31)
« Mangez des oignons car il y a trois qualités : 

ils bonifient l’haleine, renforcent la gencive, augmentent 
l’eau (le sperme), activant la sexualité. »   

(de l’Imam as-Sâdeq(p), al-Kâfî, vol.6 p374) 

►Prendre du vinaigre de vin (cf. L.S. No5)
« Il renforce (...) le ventre et tue les bêtes, les vers s’y trouvant, 

purifie la bouche, permet de se débarrasser des restants de 
nourriture coincés entre les dents, qui, s’ils restaient, donneraient 
une mauvaise haleine, raffermit la gencive et rend la gencive 
et les molaires saines. (...). »

(de l’Imam as-Sâdeq(p), al-Kâfî, vol.6 p330) 

►Manger un morceau de pain après la prière 
du matin (cf. L.S. No6)
« Quand tu as fini la prière du matin, mange un morceau de 

pain car il rend ton haleine bonne, éteint ta chaleur, raffermit tes 
molaires, renforce ta gencive, te fait parvenir des subsistances 
et rend bon ton comportement. »  

(de l’Imam as-Sâdeq(p), Bihâr, vol.63 p345-6 – 
Mustadrak al-Wasâ’il, vol.16 p281-2)

►Mettre du Henné (cf. L.S. No46)
« Dépenser un dirham pour du Henné est mieux que dépenser 

un dirham dans la voie de Dieu, car il a 14 qualités : 
il chasse le vent des oreilles, polit le regard, assouplit les 

cartilages du nez, bonifie l’haleine, renforce la gencive, 
chasse la défaillance, amoindrit les insinuations du démon. 

Les Anges s’en réjouissent et le croyant en est heureux alors 
que cela met en colère l’incroyant. Il est une parure, un parfum, 
une exemption dans la tombe, et les deux Anges Munkar et 
Nakîr sont intimidés par lui. »  

(du Messager de Dieu(s), al-Kâfî vol.6 p482)

Utiliser le siwâk 

Manger des oignons

Consommer du vinaigre de vin

Manger un morceau de pain 
après la prière du matin

Mettre du Henné

1-Ce qui la renforce 
(al-lithat - اللِثَة)

N
O

T
R

E
 S

A
N

T
É
  

  
..

.d
an

s 
un

 c
or

ps
 s

ai
n



     N°102 - Rajab - Sha‘bân 1441 - Mars - Avril 2020    www.lumieres-spirituelles.net  25

  
  

  
  

 D
E

S
 É

T
A

T
S

 S
P

IR
IT

U
E

L
S

  
da

ns
 l

e 
ch

em
in

em
en

t 
ve

rs
 D

ie
u

 La bague de Hâjj Qâssem Sulaymânî

Quand il eut fini, je l’appelai à 
haute voix pour qu’il m’entende : 
« Ô Hâjj Qâssem ! Ô Hâjj Qâssem ! »

Il se tourna vers moi et répondit à 
mon appel. Les gens me donnèrent 
alors la possibilité de m’approcher 
de lui. Je voulais le remercier pour cet 
amour, cette bonté et cette attention 
qu’il accordait aux enfants des 
martyrs, quand mes yeux tombèrent 
sur sa bague. Je lui dis alors :

« Ô Hâjj Qâssem ! Comme votre 
bague est jolie ! Est-ce que vous pouvez 
me la donner ? » Il sourit et baissa la 
tête. J’insistai : « Vous ne pouvez pas 
me la donner ? »

Alors il ôta la bague de son doigt, 
la fixa et me dit : « Je vais te la donner 
mais tu dois réaliser son droit ! 

« L’année dernière, après notre rencontre avec l’imam al-Khâmine’î(qDp) [organisée pour les familles des martyrs défendant 
les lieux sacrés], al-Hâjj Qâssem Sulaymânî arriva à l’hôtel où nous étions, pour nous rencontrer également. Il nous parla un 
peu, entouré d’un groupe de gens. 

Tu as dit que tu es de Mashhad. 
Alors tu vas aller au sanctuaire de 

l’Imam ar-Ridâ(p) et lui demander 
mon martyre. Prends garde à ne pas 
oublier cela. Tu dois réaliser le droit de 
ma bague. »

Je pris la bague de lui mais je restai 
stupéfaite tandis qu’il s’en allait. Je 
courus derrière lui et lui dis : 

« Ô Hâjj Qâssem ! Je ne veux pas de 
votre bague ! Je ne peux invoquer Dieu 
pour une telle demande. Vous devez 
rester, dresser bien haut l’étendard de 
la résistance et libérer la Palestine ! »

Il me répondit : 
« L’axe de la résistance se dresse bien 

debout ! Il y a là un très grand nombre 
de combattants qui sont déterminés à 
achever ce chemin. 

Moi, je ne peux plus poser mes yeux 
dans les yeux des enfants de martyrs. Il 
ne m’est plus possible de voir les enfants 
de martyrs. »

Je l’accompagnai jusqu’au mo-
ment où la voiture vint le prendre. 
Pendant tout ce temps, il me regar-
dait et me confirmait : 

« Ô Zeynab ! N’oublie pas de 
réaliser le droit de cette bague. N’oublie 
pas la question de mon martyre dans le 
sanctuaire de l’Imam ar-Ridâ(p). »

Je fus très surprise : un chef de 
cette grandeur, à ce point assoiffé 
du martyre ! Mais je ne connus la 
profondeur de ce désir que quand 
il nous fit l’honneur de nous rendre 
visite à Mashhad.

Je lui demandai de lui parler de 
côté. Il accepta tout de suite comme 
s’il attendait cela aussi. Nous 
entrâmes dans une pièce avec ma 
sœur Fâtimah. 

Il vit la photo des deux martyrs 
al-Hâjj ‘Imâd Mughniyyeh avec son 
fils Jihâd. Je la lui donnai pour qu’il 
écrive quelque chose dessus. 

Il dit en soupirant : « Al-Hâjj 
‘Imâd.., le martyr Jihâd Mugh-
niyyeh.. » Je sentis comme un regret 
dans le timbre de sa voix. 

Il prit la photo et écrivit 
derrière : « Par le Nom de Dieu 
le Tout-Miséricordieux, le Très-
Miséricordieux. Mon Dieu ! Englobe 
ma Fâtimah et ma Zeynab dans Ta 
Bonté subtile et Ta Providence ! Fais-
leur jouir de la proximité des martyrs 
en ce monde et dans l’Au-delà. Ne 
m’oubliez pas dans vos invocations, ô 
mes deux filles chéries. Votre oncle al-
Hâjj Qâssem, le 11/8/2019. »

Ensuite, il me dit : « J’étais avec 
al-Hâjj ‘Imâd deux minutes avant son 
martyre. Il a pu atteindre le martyre de 
façon remarquable ! 

C’était la veille du Jour de ‘Arafat [le 8 Dhû al-Hujjah au soir]. Al-Hâjj Qâssem prit contact avec nous et nous informa qu’il 
était à Mashhad. Nous lui demandâmes de venir chez nous. Il répondit : « Bien sûr ! La visite chez vous fait partie de notre 
programme ! » Il arriva chez nous le lendemain matin. 

Al-Hâjj ‘Imâd ainsi que le martyr 
Jihâd Mughniyyeh sont tombés 
martyrs à l’intérieur d’une voiture. 
Cela veut dire que personne n’avait 
le courage de les affronter de face ! Il 
ne resta plus rien du martyr Jihâd. Il 
brûla totalement. Comme il a obtenu 
un martyre remarquable ! »

Puis il ajouta : « Invoque Dieu 
pour moi, ô Zeynab, pour que je 
tombe martyr comme ils sont tous les 
deux tombés martyrs. Je sais que mon 
martyre est péremptoire, imminent. Je 
suis venu à Mashhad, désirant avec 
force le martyre. Et aujourd’hui, c’est le 
jour de ‘Arafat. Toute personne qui n’a 
pas pu obtenir le martyre durant toutes 
ces années de guerre, doit demander la 
réussite du martyre aujourd’hui. C’est 
le jour où ils signent le martyre pour les 
éléments. Invoque Dieu pour que mon 
nom soit sur la liste. » 

Il se leva. Il me regarda ainsi que 
Fâtimah avec un regret et un soupir, 
puis dit : « Demandez pour moi le 
martyre ! N’oubliez pas cela, toutes 
les deux. Invoquez Dieu pour que je ne 
manque pas le convoi des martyrs. »

J’étais stupéfaite de cela : 
« Pourquoi demandait-il tant le 

martyre, alors qu’il avait atteint cette 
demeure, ce rang ? » 

Je lui dis : « L’imam al-Khâmine’î 
t’a surnommé le « martyr vivant » ». 

Il répondit : « Comme tu as dit, 
c’est un surnom et j’en fus alors content 
mais je n’en démordrai pas tant que je 
n’aurais pas obtenu le martyre. » 

Son martyre lui allait bien ! 
Les Américains pensaient qu’en 

le tuant, ils pourraient anéantir l’axe 
de la résistance. Ce sont eux qui 
seront chassés ! Bientôt, de chaque 
goutte de sang de Hâjj Qâssem, des 
centaines de gens comme lui vont 
pousser ! Il ne reste pas beaucoup de 
temps avant la disparition des Etats 
Unis et d’Israël. Le martyre de Hâjj 
Qâssem a prouvé combien les Etats-
Unis et Israël sont vils en tant qu’ils 
ne pouvaient pas affronter de face al-
Hâjj Qâssem, comme il disait. » 

Nous sommes à Dieu et c’est vers 
Lui que nous retournons !

Zeynab fille du Martyr Hussein Mihrâbî,  après 
le martyre du Hajj Qâssem Sulaymânî
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L’ éducation de nos enfants ... 
Une autre dimension de l’éducation de nos enfants : celle des croyances - à tenir compte dès le début.. 
Non ! Il ne s’agit pas d’endoctrinement mais de développer les potentialités existant chez tout être humain, 
présentes à l’état d’embryon chez le tout jeune enfant. Pour dessiner le cadre général de cette dimension de 

4-Comment faire aimer Dieu à nos enfants..
Comment éduquer nos enfants pour leur faire aimer Dieu, le noble Coran, le Messager de Dieu(s), 
les Imams purs(p) et la juste Religion ? C’est une question qui est souvent posée par tous ceux qui 
sont chargés de l’éducation des enfants.

Aujourd’hui, certains parents offrent à leurs enfants des jouets de héros extraordinaires (comme 
Superman) qui détiennent ces perfections illusoires, des pulls où sont imprimées des images de 
ces héros imaginaires et les invitent à regarder des films, des séries télévisées mettant en scène des 
héros imaginaires fantastiques détenant des perfections irréelles, fictives au point que les enfants 
s’attachent à eux. Est-ce que cela peut constituer un obstacle à leur attachement à la Perfection 
réelle, à nos Héros authentiques que sont nos Prophètes(p) et nos Imams(p) ?

ce qui peut l’affaiblir – parce 
que la « fitra », au tout début, est 
très faible. C’est un ordre connu. 
Parce qu’elle est au début de son 
développement. Il est à supposer 
qu’elle se développe, grandisse, 
se renforce tout au long de la vie, 
jusqu’à atteindre son niveau le plus 
élevé à l’étape de la maturité et du 
« taklîf », si l’éducation est juste 
et saine. C’est ce qui est attendu 
d’une bonne éducation sur le plan 
des croyances.

Le problème est que nous 
vivons dans un milieu où beaucoup 
de choses voilent la « fitra ». C’est 
pourquoi une partie importante de 
l’éducation naturelle (« fitriyyah ») 
en vue de développer l’amour de 
(pour) Dieu, l’amour de (pour) les 
Proches Elus de Dieu dans le cœur, 
consiste à faire face à la dimension 
négative, à éloigner nos enfants de 
toutes les formes d’ambiance, de 
pensées, de situations qui amènent 
au voilement de la « fitra ».

Un des facteurs importants, 
malheureusement répandu, qui
voile la « fitra » est celui d’orienter 
la « fitra » des enfants vers des 
choses qui ne sont pas en réalité 
des perfections, même si elles 

Oui ! Effectivement c’est une 
question souvent posée et il existe 
un certain nombre d’articles et de 
conférences sur ce sujet(2). Il est 
important d’y revenir et de les lire 
pour approfondir cette délicate 
question.

Comme vous le savez, l’amour 
de (pour) Dieu (qu’Il soit Glorifié 
et Exalté), l’amour de (pour) 
l’Elite des Proches Elus de Dieu, 
l’amour de (pour) toute chose 
parfaite dans cette existence, est un 
ordre naturel (fitrî). Et nous, nous 
devons agir avec la « fitra » (cette 
nature fondamentale, primordiale 
de l’être humain) comme étant la 
base pour le développement de ce 
côté de cette orientation chez les 
enfants.

Si notre éducation n’est pas 
en harmonie avec l’éducation 
« naturelle », de la « fitra », il 
ne faut pas s’attendre à ce que 
ces sentiments se développent 
ainsi que cette sensibilité et ces 
penchants chez nos enfants. C’est 
pourquoi la question centrale ici 
est celle de la « fitra ».

Nous devons, en premier lieu, 
éloigner de nos enfants tout ce 
qui peut voiler leur « fitra », tout 

apparaissent comme telles. 
C’est ce que nous appelons les 

« perfections illusoires ».
Beaucoup de choses sont 

présentées à nos enfants sous une 
belle apparence pour les attirer 
à elles, mais qui ne sont pas de 
réelles perfections. 

Par exemple, nous voyons à 
l’heure actuelle que l’âge des jeux 
s’élève au lieu de s’abaisser. Nous 
voyons des jeunes gens de 20-25 
ans passer de longues heures à jouer 
– une sorte d’addiction – (alors que 
l’âge du jeu devrait s’arrêter au 
maximum à l’âge de 15 ans), sans 
qu’il n’y ait aucun profit, même 
au niveau du développement de 
leur personnalité. (Bien sûr, nous 
parlons ici de « jeu » dans le sens de 
distraction futile, de perte de temps, 
non pas la pratique du sport ou 
autres sortes de distractions utiles, 
profitables.) Un tel état de chose 
indique une situation négative, 
néfaste, une faillite au niveau de 
l’éducation de notre époque. Il est 
un signe que l’éducation actuelle, 
les ambiances présentes dans nos 
sociétés éloignent la « fitra » de 
son penchant fondamental et de ses 
annexes principales.
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... au niveau des croyances (4)
l’éducation de nos enfants à ne pas négliger, nous avons traduit un entretien fait fin 2018 avec sayyed Abbas 
Noureddine sur ce point* que nous avons divisé en six parties. Après avoir vu la principale spécificité de l’éducation 
au niveau des croyances,  ses liens avec la « fitra », l’affectif, l’esprit, le rôle de la famille(1), voici la quatrième partie.

L’Imam al-Mahdî(qa) est une question grandiose 
dans la vie. Il suffit que les enfants connaissent 
le sujet de l’injustice dans le monde pour qu’ils 
commencent à chercher le sauveur qui va les 
sauver de cette situation.

Je veux dire qu’il suffit que nos enfants 
connaissent la nature de l’injustice présente 
en ce monde pour qu’ils la refusent et qu’ils en 
cherchent le sauveur. Alors leur sera exposée 
la question de l’Imam al-Mahdî(qa) qui viendra 
comme de la pommade sur une blessure.

Après cela, chaque fois que s’approfondit la 
connaissance de l’injustice et de la justice dans le 

monde, l’intérêt et l’orientation vers la question 
de l’Imam(qa) augmenteront chez les enfants. Ils 
réagiront jusqu’à chercher à assumer leur totale 
responsabilité et à se demander quoi faire pour 
participer au changement et à la transformation de 
cet état d’injustice à un état de justice.

C’est pourquoi, il est bien que les pères et les 
mères exposent la question de l’injustice – pas 
uniquement de façon générale – mais aussi à 
travers ce qui se passe sur terre, du fait des actes 
des hommes, alors que Dieu est Justice, qu’Il aime 
la Justice et qu’Il a créé ce monde en Justice. 

Quel est le rôle des cérémonies religieuses dans l’éducation de nos enfants, sur le plan 
des croyances. Sont-elles un simple ‘folklore’ ou ont-elles également une part active dans 
l’éducation de nos enfants ?

Les différentes commémorations religieuses, 
de façon particulière, ont un contenu dogmatique 
très important. Elles ne sont pas uniquement des 
rites et des injonctions sacrées.

Et dans l’éducation religieuse, nous nous 
préoccupons de ces deux dimensions en même 
temps, en lien avec ces commémorations : 
1)celle de la pensée et de la foi ;
2)celle des injonctions sacrées de Dieu(4).

Nous devons faire de ces commémorations, 
des occasions pour interagir avec les injonctions 
sacrées, de façon très élevée, jusqu’à magnifier 

cette religion dans les âmes et les cœurs des enfants 
et faire en sorte qu’elles soient une occasion pour 
approfondir les questions religieuses liées à elles.

Dans chaque commémoration, comme par 
exemple l’Aïd al-Ad’hâ, le mois de Ramadan, 
ou ‘Ashûrâ’, il y a des contenus dogmatiques (de 
croyances) très importants, qui nous rattachent 
à la Présence de Dieu (qu’Il soit Glorifié et 
Exalté), à la Prophétie et à l’Imamat, au devenir 
en ce monde et dans l’Au-delà. Elles nous offrent 
l’occasion de les exposer d’une jolie façon et de 
faire aimer la Religion.. 

Comment pouvons-nous préparer nos enfants à être des partisans de l’Imam al-Mahdî(qa) ? 
Comment l’éducation sur le plan des croyances peut-elle y contribuer ?

C’est effectivement entre autres, de cela dont je 
parlais sous le label de « perfections illusoires », 
c’est-à-dire présenter des choses illusoires dans de 
jolis emballages. Et elles se multiplient beaucoup 
à notre époque au point d’occuper la « fitra » 
de l’être humain et de l’orienter vers des choses 
qu’elle ne demande pas en vérité.

A propos de cela, le noble Coran emploie le 
mot de « sarâb » (mirage)(3). Quand l’être humain 

regarde le résultat de ses actions, il ne trouve rien.
[En Occident, cet attachement à de fausses 

idoles, des êtres imaginaires ou fabriqués est très 
répandu au point d’arriver à une dénégation totale 
des êtres parfaits réels tels que les Prophètes(p) et 
les Imams(p), et plus particulièrement de l’Imam 
de notre Temps, l’Imam al-Mahdî(qa).]

Et c’est cela qu’il faut éviter.

*www.Islamona.center/2mv : at-Tarbiyyah al-‘aqâ’idiyyah - Entretien avec s. A. Noureddine, fin 2018.

(1)cf. L.S. No99&100&101
(2)cf. L.S. No61

(3)cf. 39/24 Nûr
(4)cf. 32/22 al-Hajj
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D’Ahmed fils de ‘Abdûs 
al-Khalanjî, de son père : 

« J’ai dit à ar-Ridâ(p) :
« Que je sois en rançon 
pour toi ! La visite de 
la tombe d’Abû al-
Hassan(p) [al-Kâzhem] 
à Bagdad nous est 
difficile. Nous y allons, 
nous le(p) saluons de 
derrière un mur. Quelle 
récompense a celui qui 
le(p) visite ? »

Il(p) lui répondit : « Par
Dieu ! Comme pour 
celui qui visite la tombe 
du Messager(s). » » (1)

De ‘Alî fils de Hassân : 
« J’ai interrogé ar-Ridâ(p)

sur le fait de se rendre 
sur la tombe d’Abû al-
Hassan Moussa(p).

Il(p) dit : « Priez dans 
la mosquée  à ses 
côtés. » »(2)

De ces propos, on 
peut déduire que le 
sanctuaire était entouré 
d’un mur, que la visite 
s’effectuait derrière ce 
mur et la prière dans la 
mosquée attenante, par 
crainte de la violence 
du pouvoir despote 
abbasside.

(1)Kamâl az-Ziyârât de Ja‘far 
fils de Mohammed fils de 
Qûlûweh 

(2)Man lâ yahduruhu al-faqîh 
de sh. as-Sadûq

Al-kâzhimayn  
(au nord de Bagdad en Irak) (4)

Aperçu historique (1)*

La ville d’al-Kâzhimayn, située à 5km au nord-ouest de Bagdad, sur la rive droite du Tigre (qui divise la capitale en deux), tient 
son nom de l’Imam Moussa al-Kâzhem(p), enterré en cet endroit, rejoint par son petit-fils l’Imam Mohammed al-Jawâd(p). Cet endroit, 
appelé précédemment « cimetière de Quraysh », a pris un honneur particulier et une majesté unique du fait de leur présence. Les 
constructions commencèrent autour de leurs nobles tombes. Voici la 1e partie de l’aperçu historique de cet endroit et de son sanctuaire.

Cette région était une région agricole, 
rurale, verdoyante, avant la fondation de 
Bagdad, et s’appelait « ash-shûnîzî ». 

En l’an 145H, al-Mansour (136H-158/
160H) fonda sa ville circulaire, Bagdad ou 
az-Zûrâ, et acheva sa construction, avec 
son enceinte et son fossé autour de la ville,  
selon les propos d’al-Khatîb al-Baghdâdî, 
en l’an 149H (soit un an après le martyre 
de l’Imam as-Sâdeq(p)). 

Ensuite, il sépara la région environnante 
du côté nord (ash-shûnîzî  as-saghîr) et en 
fit un cimetière réservé, selon sh. al-Mufîd, 
à Banî Hâshem, et selon sh. Arbilî, aussi 
aux notables de la ville. L’endroit prit alors 
le nom de « cimetière de Quraysh ».

Le 25 Rajab 183H (~799apJC), l’Imam 
Moussa(p), fils de Ja‘far(p), tomba martyr, 
empoisonné dans les prisons de Harûn 
al-Abbassî à Bagdad. Son corps fut alors 
enterré au cimetière de Quraysh, là où se 
trouve sa tombe actuelle. L’endroit prit 
alors le nom de « Mashhad Mûsâ fils de 
Ja‘far ».

En l’an 220H à la fin de Dhû al-Qa‘deh, 
l’Imam Mohammed Abû Ja‘far al-Jawâd(p) 
fils de l’Imam ar-Ridâ(p), tomba martyr et 
fut enterré dans le tombeau de son grand-
père, l’Imam Moussa al-Kâzhem(p).

Peu de temps après, deux coupoles 
furent construites au-dessus de leurs 
tombes, et des petites pièces à côté, pour 
les visiteurs plus ou moins nombreux 
selon la situation politique générale. 

Et le nombre des habitants autour 
du cimetière s’accrut, soit en vue de 
protéger les deux tombes bénies, soit pour 
bénéficier de leurs bénédictions, au point 
de devenir une partie rattachée à Bagdad 
au cours des années, puis plus tard, un 
quartier de Bagdad.

Au début du 4e siècle, quand les Buyides 
prirent les rênes du pouvoir avec la prise 
de Bagdad en 334H par Mu‘izz ad-Dawla, 

les maisons autour du cimetière de 
Quraysh étaient nombreuses. Un intérêt 
particulier fut porté au sanctuaire. 

Dès 336H, des constructions furent 
ajoutées au sanctuaire d’al-Kâzhimayn. 
Deux « caisses » en bois de tek surmon-
tées de deux coupoles également en tek 
furent placées au-dessus des deux tombes 
qui furent entourées d’une enceinte de 
protection. Des personnes furent allouées 
au service du sanctuaire et des soldats à sa 
sécurité. 

Le nombre des habitants et des habita-
tions augmenta ainsi que celui des pèlerins 
au moment des commémorations, 
notamment celle du martyre de l’Imam 
al-Hussein(p). 

Des dons permirent des amènagements 
(comme  l’arrivée de l’eau du Tigre au 
sanctuaire) et son agrandissement. Le 
sanctuaire devint un centre (Hawzah) du 
savoir islamique imamite.

Après les inondations de 367 H, 
l’enceinte fut renforcée.

Mais en l’an 1055 apJC (Safar 443H), 
les Turcs Seldjouqides, occupant Bagdad, 
envahirent le sanctuaire, le pillèrent 
(emportant tous les chandeliers ou autres 
objets en or et en argent), détruisirent 
les deux coupoles et brûlèrent les 
bibliothèques. 

Du fait de ce climat d’instabilité et 
d’hostilités, al-Kâzhimayn cessa d’être 
un pôle scientifique. Le grand savant sh. 
Tûsî (mort en 460H/1067 apJC) quitta 
al-Kâzhimayn pour se rendre à Najjaf où 
il fonda la Hawzah.

*Cf. Sha‘â’ir No42 1434 Sept.-Oct. 2013 pp8-12 & No54 1435 Sept. 2014 pp8-12.

Kâzhimayn

Bagdad
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Qui est  l’Imam Moussa al-Kâzhem(p) ?

Tout en évitant l’affronte-
ment direct avec le pouvoir, 
l’Imam(p) put intensifier ses 
activités tant sur le plan du 
savoir que sur celui de l’organi-
sation sociale et économique. 

Il sut maintenir une position 
ferme face aux différentes 
pressions menées par Haroun 
al-Abbassî à son encontre. 
Plusieurs fois il(p) fut arrêté par 
ce dernier, emmené à Basorah 
puis, à la fin, à Bagdad pour 
y être gardé prisonnier dans 
ses prisons souterraines et  
empoisonné en l’an 183H le 25 
Rajab (~799apJC). 

Son corps fut alors déposé 
sur le pont de Bagdad par les 
sbires de Haroun, un crieur 
criant : « Voici Moussa fils de 
Ja‘far ! Il est mort ! Regardez-le ! » 
Puis l’Imam(p) fut enterré dans 
la partie occidentale de Bagdad, 
dans ce cimetière ‘des gens de 
Quraysh’ près de la porte de 
Taben, l’actuel ‘al-Kâzhimayn’.

Il est connu que L’Imam 
Moussa al-Kâzhem(p) eut beau-
coup d’enfants, tant il(p) craignait 
la décimation des descendants de 
la famille d’Ahl al-Beit(p) par les 
califes abbassides. 

Les plus connus, après 
l’Imam ar-Ridâ(p), son aîné qu’il 
affectionnait le plus, étaient :
sayyida Fâtimah al-Ma‘sûmah(p) 
(enterrée à Qom en Iran) (cf  L.S. 
No47 & No101) ;
sayyed al-Qâsem(p) (enterré à al-
Qâsem (ex-Sûrâ) près d’al-Hilla 
en Irak) (cf  L.S. No101). 

Durant son imamat, l’Imam al-
Kâzhem(p) put : 
consolider le rappel du patrimoine 
du Messager de Dieu(s) ;
diffuser les sciences islamiques 
authentiques dans tout le monde 
islamique jusque dans les contrées 
les plus éloignées, à l’Est (en 
Chine), à l’Ouest (au Maghreb 
occidental, au Nord (au-delà 
du pays de Shâm) et au Sud (en 
Afrique noire) ;
affirmer et diffuser la législation 
divine selon le Coran et la Sunna 
du Prophète(s)  pour gérer les 
affaires des Musulmans sur terre ;
protéger le mouvement shi‘ite 
contre les déviations ;
affirmer l’identité sociale shi‘ite, 
les shi‘ites ne représentant plus 
seulement une élite de partisans, 
mais des centaines de milliers de 
sympathisants, éparpillées dans 
toute la Nation islamique ;
organiser cette société sur les plans
moral, social et économique avec 
des moyens de financement indé-
pendants pour ses besoins.

L’Imam Moussa al-Kâzhem(p), 
né le 7 Safar 128H, est le fils 
de l’Imam as-Sâdeq(p) (le 6e 
Imam, fils de l’Imam al-Bâqer(p), 
de l’Imam as-Sajjâd(p), de l’Imam 
al-Hussein(p), de l’Imam ‘Alî(p), le 
Prince des croyants, fils d’Abû 
Tâleb) et de sayyida Hamîdah 
al-Mussaffat (la purifiée), fille de 
Sâ‘îd al-Barbari. Il est dit qu’elle 
était andalouse.

A l’âge de 20 ans il dut 
assumer la charge de l’Imamat 
après le martyre de l’Imam as-
Sâdeq(p), et cela pendant 35 ans : 
-10 ans pendant le règne d’al-
Mansour auquel il ne s’opposa 
pas ouvertement.
-11 ans pendant le règne d’al-
Mahdi (fils du calife/roi al-
Mansour) qui, lui vouant une 
haine sordide, a tenté plusieurs 
fois de l’amener à Bagdad et 
de l’y garder prisonnier. Mais 
devant la grandeur des miracles 
de l’Imam(p), il ne pouvait pas le 
garder longtemps et le renvoyait 
à Médine.
-1 an et quelques mois durant le 
califat d’al-Hâdî (fils aîné d’al-
Mahdi). C’est alors qu’eut lieu 
le massacre d’al-Fakh en 169H
(~786 apJC) qu’al-Hâdî réprima
dans le sang, des descendants 
de l’Imam al-Hassan(p) tentant 
de se révolter contre lui. 
Al-Hâdî fit arrêter l’Imam al-
Kâzhem(p) mais effrayé par un 
rêve, il le relâcha. Quand il se 
ressaisit, il ne put le rattraper et 
mourut peu de temps après.
-13 ans pendant le règne de 
Haroun al-Abbassî (fils cadet 
d’al-Mahdi). 

Voir  L’Imam Moussa al-Kâzhem(p) (le 7e Imam)  
La préparation de l’alternative 

aux Ed. B.A.A.



www.lumieres-spirituelles.net     N°102 - Rajab - Sha‘bân 1441 - Mars - Avril 2020  30

Comment  contribuer 

Grâce au Nom de Dieu le Très-
Miséricordieux, le Tout-

Miséricordieux.
C’est une question très vaste. 

Mais il y a quelque chose de 
fondamental qui est qu’il faut 
travailler sur soi-même [c’est-
à-dire mener la lutte de/contre 
son âme]. C’est le point le plus 
important. 

Ce n’est pas en parlant, en 
s’agitant que l’on va faire quelque 
chose. C’est un point qui n’est pas 
seulement fondamental dans le 
Coran mais c’est un enseignement 
commun à toutes les religions. 
{Dieu ne change pas l’état d’un 
peuple, tant qu’ils [les gens] ne 
changent pas ce qui est en eux-
mêmes.}(1) Cela est fondamental.

On ne peut pas changer 
le monde si on ne se change 
pas soi-même. Des voyous qui 
veulent changer le monde, ce 
n’est pas possible. Donc avant 
tout se préparer soi-même. Et cela 
veut dire beaucoup de choses.

Bien sûr, développer son 
attachement à l’Imam al-
Mahdî(qa). Ce qui veut dire en 
premier le connaître. On ne peut 
pas s’attacher à quelque chose 
que l’on ne connait pas. 

Avoir des connaissances, pas 
seulement sur lui, mais aussi sur
ses prédécesseurs (les Infail-
libles(p), du Prophète(s) à lui(qa)). 

Tous les Musulmans francophones connaissaient Yehia/Christian Bonaud, professeur agrégé d’arabe et docteur en 
islamologie, pour ses excellentes traductions de la pensée gnostique de l’imam al-Khomeynî(qs) et ses brillantes interventions 

sur l’Islam authentique. Il avait eu la gentillesse de nous donner son avis sur quatre points particuliers lors de son passage au Liban, 
février 2019.* Voici sa reponse à la deuxième question.

Arriver à faire en sorte que cela 
ne soit pas que des noms mais des 
personnes vivantes, des modèles. 
Pourquoi est-on plus touché par 
l’Imam al-Hussein(p) ou l’Imam 
‘Alî(p), voire Abû Fadl al-‘Abbas ? 
C’est parce qu’on a plus entendu 
parler d’eux que de l’Imam al-
Hâdî(p) ou de l’Imam al-‘Askarî(p), 
de leurs actions. Ils sont devenus 
vivants alors que les autres sont 
moins connus, moins personnifiés. 
Ils restent des noms. 

Développer une relation person-
nelle est un aspect de la connais-
sance. Ce qui peut aider, c’est la 
ziyârat, la ziyârat à chacun des 
Imams, les ziyârats que l’on a à 
l’Imam al-Mahdî(qa), pas forcément 
dans leur sanctuaire.

On peut aussi la faire chez soi ou 
dans les « maqams » qui ne sont 
pas ceux des Imams eux-mêmes, 
des « maqams » qui ne sont pas 
aussi importants, dont même on 
n’est pas sûr qu’un descendant 
d’un Imam y est enterré. Ces 
endroits sont tout de même des 
endroits qui ont gardé la religion 
pendant des siècles. La noblesse 
d’un lieu ne vient pas de lui-même 
mais de la personne qui y serait 
enterrée et aussi des visiteurs. 

Si l’on ne peut pas se brancher 
directement sur la centrale qui 
produit l’énergie, on le fait sur 
n’importe quelle petite prise 
trouvable. Mais il faut se brancher.

Un autre point important dans 
le fait de travailler sur soi-même, 
est celui de la justice. Il y a deux 
choses que l’on appelle le « Droit 
de Dieu » et le « droit des gens ».

Les « Droits de Dieu » sont en 
vérité les torts que l’on se fait à 
soi-même. Dieu Lui-même dit : 
{Ce n’est pas à Nous qu’ils firent 
du tort mais à eux-mêmes}(2). 
Mais pour les Droits de Dieu, on 
peut espérer Sa Miséricorde, pas 
seulement espérer, mais on est 
quasiment sûr de Sa Miséricorde.

Mais pour les « droits des 
gens », on est obligé de craindre 
Sa Justice. On ne peut pas faire 
autrement. S’Il fait Miséricorde 
de Lui-même pour ces droits, cela 
serait une injustice. Et Lui ne peut 
pas être injuste. 

Souvent on me demande si 
quelqu’un comme Saddam 
Hussein qui a tué des milliers, des 
milliers de gens, s’il se repent, est-
ce que son repentir sera accepté ? 
Oui son repentir sera accepté s’il 
est sincère. 

Mais il doit réparer les injustices 
qu’il a faites, réparer ce qui 
n’est pas réparable d’ailleurs. Il 
doit le faire sauf si quelqu’un, 
individuellement, lui dit que lui, 
il lui pardonne le mal qu’il lui a 
fait. Cela fait partie des droits des 
gens. C’est dans ce domaine que 
l’on doit craindre la Justice divine 
et ne pas espérer Sa Miséricorde.

2  A une époque de bouleversements rapides, comment pouvoir contribuer à la préparation du 
terrain favorable à la sortie de l’Imam al-Mahdî(qa) ?

*Le 1er point a été publié dans la revue L.S. No100. Voici la suite. Sa thèse de doctorat a été publiée sous le titre : L’Imam Khomeyni, 
un gnostique méconnu du XXe siècle, Ed. AlBouraq 1997 (cf L.S. No63) ; son mémoire de maîtrise sous le titre : Le soufisme : Al-
tasawwuf et la spiritualité islamique (Collection Islam-Occident), 1991. Ses traductions commentées :  Le Testament politico-spirituel 
de l’Imam Khomeyni, Ed. AlBouraq 2001 (cf L.S. No26) ; Le Coran Voilà le Livre (Tome 1 – sourates 1 & 2) – Qom ; et ses autres 
traductions : Doctrine de la Révolution islamique, extraits de la pensée et des idées de l’Imam Khomeyni, Fondation des Œuvres de 
l’Imam Khomeyni (cf L.S. No33) et Le grand djihad ou luttes contre soi-même, Fondation des Œuvres de l’Imam Khomeyni.
(1)v.11 de la sourate ar-Ra‘d (13)     ُْواْ مَا بِأنَْفُسِهِم ُ مَا بِقَوْمٍ حَتَّى يُغَيِّ اللّهِ إنَِّ اللّهَ لَا يُغَيِّ
(2)v.57 de la sourate al-Baqara (2)     َوَمَا ظَلَمُونَا وَلَـكِن كَانُواْ أنَفُسَهُمْ يَظْلِمُون
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à la sortie de l’Imam(qa) ?

Travailler sur soi-même, c’est
effectivement devenir un être 
humain exemplaire. 

Et l’exemple que l’on a d’être 
humain exemplaire précisément, 
ce sont les Imams(p) après le 
Prophète(s). 

On voit par exemple qu’il 
aurait été facile pour l’Imam 
‘Alî d’accéder au califat s’il 
avait accepté de faire un petit 
mensonge lorsqu’on lui avait 
demandé, lors de la shûrâ après 
la mort du 2e calife ‘Omar, de 
s’engager à appliquer la sunna 
de l’Envoyé de Dieu et celle des 
deux sheikhs (c’est-à-dire des 
deux premiers califes). 

Il(p) a répondu : « La sunna 
de l’Envoyé de Dieu, oui, bien 
sûr ! mais celle des deux sheikhs 
non ! » S’il avait dit oui il aurait 
été accepté. Mais il ne pouvait 
pas. 

De même, quand on lui  a 
demandé de garder Mû‘âwiyyah, 
le temps que son califat soit bien 
établi puis de s’en débarrasser 
après. Mais il(p) répondit : « Si 
j’accepte l’injustice un seul jour, 
sous ma responsabilité, à l’ombre 
de mon étendard, c’est en mon 
nom qu’elle sera faite. Je ne peux 
pas. »

Bien sûr, il ne faut pas tomber 
dans l’exagération inverse. C’est 
peut-être là une spécificité de 
l’enseignement des Gens de 
la Demeure Prophétique [des 
Imams d’Ahl al-Beit](p). 

On ne perd pas de vue l’idéal 
vers lequel on tend et, en même 
temps, on agit avec réalisme. 
C’est-à-dire, pour arriver à cet 
idéal, il faut parfois passer par 
des étapes qui ne sont pas l’idéal. 
C’est aussi nécessaire. 

Ceux-là qui n’ont pas accepté de 
faire la moindre compromission 
(comme lorsque je parlais à 
propos de l’Imam ‘Alî(p)), ceux-là 
mêmes ont fait la du‘â d’Ahl ath-
Thughûr(3). 

L’Imam Zein al-‘Abidine(p), 
fils de l’Imam al-Hussein(p) 
faisait des du‘as pour tous ceux 
qui protégeaient les territoires 
de l’Islam, c’est-à-dire pour les 
soldats qui étaient aux frontières 
de cette époque et qui donc étaient 
de l’armée omeyyade. Parce que, 
si l’on veut réformer, faire une 
amélioration d’une société, il 
faut d’abord qu’elle existe.

Bien sûr, nous ne sommes pas 
infaillibles comme le Prophète(s) 
et les Imams(p) mais chacun doit 
agir en fonction de ce dont il 
est conscient et de ce qu’il peut 
connaître. Il sera responsable en 
fonction de cela. 

On peut, au moins, penser 
que ce n’est pas parce que tel 
pays musulman ou telle société 
musulmane a tel défaut qu’il (ou 
elle) doit aller au diable. 

Non ! On doit demander que 
cette société soit préservée pour 
être améliorée et pas, en quelque 
sorte, travailler avec ses ennemis, 
c’est-à-dire ceux qui veulent faire 
totalement disparaître ce pays ou 
cette société. 

Oui ! Il est clair qu’il
y a des responsables à un très
haut niveau qui sont dévoués 
à cette cause (d’œuvrer à la 
venue de l’Imam al-Mahdî(qa)). 
(C’est pourquoi j’ai parlé de 
la prière que faisait l’Imam(p) 
pour ces soldats qui étaient dans 
l’armée omeyyade (la coquille 
de l’œuf) mais qui préservaient 
l’existence de cette société.)

De la même manière, il y a ce 
qui a été réalisé jusqu’à présent, 
comme la République Islamique 
d’Iran et comme ceux qui lui 
sont liés en dehors d’elle, qui 
ont toujours eu, par opposition 
à d’autres mouvements qui se 
revendiquent de l’Islam ailleurs, 
le souci de dire, d’affirmer (et 
d’appliquer) que leurs armes 
n’étaient pas dirigées contre la 
société, contre les gens, même 
s’ils ne sont pas d’accord 
avec ce qu’ils font, mais contre 
l’ennemi (comme l’étranger qui 
veut occuper le pays ou le piller). 

Il s’agit de préserver la société. 
Même si c’est une société 

multiconfessionnelle ou multi-
culturelle, comme c’est le cas au 
Liban par exemple. Il ne s’agit 
pas de dire : « Tout le monde 
doit vivre comme, moi, je le dis, 
comme je le veux, sinon on va 
vous faire des attentats. » C’est 
vraiment quelque chose qui n’est 
pas concevable. 

Par contre, le fait de dire que 
voilà, on veut la protection de 
cette société, ou on soutient ces 
gens-là même si on voit bien 
qu’en tel endroit, il y a quelque 
chose qui cloche, des choses 
qui ne vont pas, voilà ce qui est 
demandé. Car comment pouvoir 
améliorer une société si elle 
n’existe plus, si elle a été prise 
par les ennemis ? C’est un point 
assez fondamental.

(3)la 27e invocation dans as-Sahîfah as-Sajjâdiyyah de l’Imam as-Sajjâd(p) « Pour les gens des frontières », pp160-171
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Des aliments qui renforcent 
les nerfs  
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Par le Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{Ô vous les gens, mangez ce qui est licite et bon de ce qu’il y a sur terre !} (168/2)

l Les oignons (cf. L.S. N°31)
L’Imam as-Sâdeq(p) disait : « L’oignon fait partir les 
maladies, raffermit les nerfs, fait augmenter l’eau [le 
sperme] et fait partir la fièvre. »(4)

l Les raisins secs  (zbîb) (cf. L.S. N°7)
Le raisin sec était très apprécié par le Messager de Dieu(s), 
le Prince des croyants(p) et tous les Imams(p).  
Ils(p) disaient : « Oui ! Mangez du raisin sec ! Il raffermit 
(et protège) les nerfs, fait partir la maladie (la douleur), 
(...), rend bonne l’âme... »(1)

l La blette (cf. L.S. N°51)
L’Imam ar-Ridâ(p) disait: « Vous devez [manger] de 
la blette, car elle pousse sur le bord d’un fleuve dans 
le Paradis élevé. Il y a une guérison de tout mal. Elle 
renforce les nerfs, éteint la chaleur du sang et épaissit 
les os. »(3)

l L’huile d’olive (cf. L.S. N°28)  
L’Imam as-Sâdeq(p) disait : « Quel bon plat l’huile ! Elle 
donne un bon goût [ou rend bonne l’haleine], fait partir la 
glaire, purifie la couleur, renforce les nerfs, fait partir la 
fatigue [ou la douleur ou la maladie] et calme [ou éteint] 
la colère. »(2)            

1)Usûl al-Kâfî, vol.6 pp351-352 H3-4 ; Wasâ’il ash-Shî‘at, vol.25 p151-152 ; al-Mahâsen, vol.2 p548 ; Mustadrak al-Wasâ’il, vol.16 
p394 – 2)de l’Imam ar-Ridâ(p), Makârem al-Akhlâq p190 ; Wasâ’il, vol.25 p23 – 3)Makârem p181 ; Wasâ’il ash-shî‘at, vol.25 p200  – 
4) Usûl al-Kâfî, vol.6 p374 H2 ; Wasâ’il ash-Shî‘at, vol.25 p151-152 ; al-Mahâsen, vol.2 p522 N°737.
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plus anciens en Inde à l’époque), 
les Trois Refuges et les Cinq 
Préceptes, de la façon tradition-
nelle. Il le fit sous forme d’une 
déclaration publique de 22 vœux 
qu’il avait lui-même rédigés. (cf. 
la colonne sur le côté à gauche.)

On peut noter que le rejet des 
croyances hindouistes (les vœux 
de 1 à 5) précède l’adoption des 
cinq préceptes bouddhiques, le 
premier sous sa forme positive, 
les quatre autres sous leur forme 

négative (les vœux de 13 à 
18). Ces vœux insistent 
très clairement sur le 
fait que l’entrée dans le
bouddhisme signifie le 

fait de quitter définitive-
ment la religion et la vie 

hindoues, afin d’éviter tout amal-
game ou syncrétisme entre boud-
dhisme et hindouisme.

À la suite de cela, il organisa 
une conversion de masse au 
bouddhisme des « Intouchables » 
présents qui le désiraient et il leur 
administra ses 22 vœux. 

C’est ainsi qu’Ambedkar ré-
introduisit le bouddhisme en Inde, 
en lui impulsant un mouvement de 
renouveau (appelé « mouvement 
du bouddhisme Dalit »), après 
qu’il eut quasiment disparu du 
sous-continent indien au début du 
XIIIe siècle. 

Bhimrao Ramji Ambedkar (né 
le 14/4/1891 à Mhow en Madhya
et décédé le 6/12/1956 à Delhi),
appelé Babasaheb Ambedkar,
était un juriste et homme politique 
indien et fut le principal rédacteur 
de la constitution de l’Inde et 
ministre de la Justice (1947-1951). 

Il était surtout connu comme 
leader des intouchables dont il 
était originaire, prêt à lancer des 
mouvements de désobéissance 
civile pour leur permettre de rentrer 
dans les temples ou boire de 
l’eau des fontaines. 

Quand il devint con-
vaincu que le statut 
d’« intouchabilité », 
lié au système des castes, 
était inhérent à l’hindouisme, 
il changea radicalement au niveau 
de ses croyances. 

Il commença par dénoncer ce 
que l’hindouisme véhiculait en 
croyances qui renforçaient l’esprit 
de castes, justifiaient et perpé-
tuaient l’injustice à l’encontre des 
autres couches sociales (comme 
les intouchables). 

Puis il se mit à chercher ce qui 
pourrait répondre à ses aspirations
fondamentales de perfectionnement
et à ses exigences de justice. 

Il devint convaincu que le 
bouddhisme était la meilleure 
religion assurant à la fois une vie 
spirituelle sereine et une situation 
matérielle et sociale possible. 

Le 14 octobre 1956, à Nagpur, 
il décida de renier publiquement 
l’hindouisme et de se convertir 
au bouddhisme, devant près de
380 000 d’« intouchables », en
prenant de Bhadant U Chandra-
mani (un moine bouddhiste des 

« 1- Je n’aurai pas de foi en Brahma, 
Vishnou et Makeshwara et je ne les 
vénérerai pas. 2-Je n’aurai pas de 
foi en Râma et en Krishna, qui sont 
considérés comme des incarnations de 
Dieu, et je ne les vénérerai pas. 3-Je 
n’aurai pas de foi en Gauri, Ganapati 
et autres dieux et déesses des hindous, 
et je ne les vénérerai pas. 4-Je ne 
crois pas à l’incarnation de Dieu. 5-Je 
ne crois pas et ne croirai pas que le 
Seigneur Bouddha était l’incarnation 
de Vishnou. Je crois que ceci est 
simple folie et fausse propagande. 6-Je 
ne ferai pas de Sraddha (rituel fait aux 
ancêtres), et ne donnerai pas de pind-
dan (offrande hindoue). 7-Je n’agirai 
pas d’une manière violant les principes 
et l’enseignement du Bouddha. 8-Je 
ne permettrai pas que des cérémonies 
soient menées par des brahmanes. 
9-Je croirai en l’égalité des hommes. 
10-Je m’efforcerai d’établir l’égalité. 
11-Je suivrai le Noble Chemin octuple 
du Bouddha. 12-Je suivrai les dix 
paramitas prescrites par le Bouddha. 
13-J’aurai de la compassion et de la 
bienveillance envers tous les êtres 
vivants, et je les protégerai. 14-Je ne 
volerai pas. 15-Je ne mentirai pas. 
16-Je ne commettrai pas le péché 
de la chair. 17-Je ne prendrai pas 
d’intoxicants tels que l’alcool, les 
drogues, etc. 18-Je m’efforcerai de 
suivre le Noble Chemin octuple 
et de pratiquer la compassion et la 
bienveillance dans la vie quotidienne. 
19-Je renonce à l’hindouisme, qui 
défavorise l’humanité et qui empêche 
son avancée et son développement, car 
il est basé sur l’inégalité, et j’adopte 
le bouddhisme comme religion. 20-Je 
crois fermement que le Dhamma du 
Bouddha est la seule religion. 21-Je 
considère que je suis né à nouveau. 22-
Je déclare solennellement et j’affirme 
que dès maintenant je mènerai ma vie 
selon les enseignements du Dhamma 
du Bouddha. »

Bhimrao Ramji Ambedkar
(1891-1956)

Peut-on revendiquer une certaine spiritualité, une lutte victorieuse contre le « moi » et l’attachement 
à ce monde, et mener une politique (injuste) de divisions de la société en castes immuables ? 
A cette question, Bhimrao Ramji Ambedkar répondit par la négative de façon catégorique. 
Originaire de la caste des « intouchables », de religion hindoue, il ne mena pas seulement un 
combat sur le plan juridique et politique pour obtenir des droits aux « intouchables », mais il 
s’attaqua au problème de fond qu’il rattacha à l’hindouisme.
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contact!lumieres-spirituelles)net

Salam aleykum,
D’habitude j’aime regarder et réfléchir sur les photos ou dessins que vous 
mettez dans la revue.
Mais la dernière fois, dans la revue No98, vous avez mis une photo représentant 
les oreilles de lapin. 
De plus, sans aucun commentaire.
Je n’ai pas compris. Pouvez-vous me donner des explications ?
Mohammed France

A propos de la photo de la revue L.S. No98 représentant des oreilles de lapin 

Alaykum as-salam !
C’est toujours un plaisir de vous lire. 
Hahaha ! Oui ! Cette photo surprend ! Cela 
change un peu..
Il y avait d’abord la beauté de la photo, surtout 
quand on vit dans une ville.
Et puis .. Au début, nous avions envie de 
mettre un commentaire comme :
« Cette photo peut-elle avoir un lien avec l’Imam 
al-Mahdî(qa) ? »
Puis, nous nous sommes dit que le champ 
lexical du lapin n’est peut-être pas le même 
dans tous les pays francophones. Alors, nous 
avons laissé les lecteurs à eux-mêmes..
D’abord, que voit-on ? Des oreilles de lapin 
dans la nature.. 
C’est-à-dire un lapin qui se cache, par 
lâcheté ? ou un lapin aux aguets, qui attend 
le bon moment pour faire ce qu’il doit faire ?

Puis, il y a les expressions utilisées dans la 
langue française avec le mot « lapin », qui 
viennent à l’esprit :
« Détaler comme un lapin » : courrons-nous 
vite au secours de l’Imam(qa) ou fuyons-nous 
vite devant nos responsabilités envers lui(qa), 
dès que cela contredit nos désirs ou qu’il y a 
un danger ?
« Poser un lapin » : combien de fois avons-
nous dit désirer voir l’Imam(qa), même !, avons-
nous affirmé vouloir être de ses soldats et ne 
pas nous être rendus au rendez-vous (c’est-
à-dire en n’obéissant pas à Dieu ou à son 
représentant, le « walî al-faqîh ») ?
« Le coup du lapin » : combien d’Imams 
avons-nous laissé se faire tuer pour « x » 
raison ?
Il y a aussi la fameuse fable de La Fontaine 
‘Le lièvre et la tortue’ avec sa morale « Rien 
ne sert de courir, il faut partir à temps », à 
laquelle nous pourrions ajouter celle de la 
persévérance, de la détermination, chacun en 
fonction de ses capacités, malgré les difficultés 
et les obstacles, à l’exemple de la tortue.
Et sans doute, peut-on y voir autres choses..
Voilà ! Les secrets de ce lapin dont on ne voit 
que les oreilles ..
Salams et beaucoup de duas !
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Sous le couvert d’un 
reportage sommaire sur 
les évènements en Iraq 
un an après l’invasion 
américaine (9 avril 2003) et 
l’effroyable chaos qu’elle 
provoqua dans ce pays 
en ruines, la journaliste 
italienne, ancienne présen-
tatrice du journal télévisé 
de la Rai Uno, élue entre 
temps députée au Parle-
ment européen en 2004, 
cherche à découvrir ce que 
sont les Shi‘ites qui, bien 
que majoritaires en Iraq, 
avaient subi une répression 
atroce par Saddam Hussein. 

Elle rencontra de nom-
breuses personnalités – de 
la haute autorité religieuse 
au..  chauffeur de taxi – et 
visita plusieurs mosquées 
et écoles coraniques, dont 
celle de Najjaf. 

Au début de son livre, 
elle fait une présentation 
rapide (mais positive) de 
l’origine du shi‘isme et de 
sa signification.

Elle donne une descrip-
tion de la célébration du 
40e jour de ‘Ashoura’, 
rapportant les dires et les 
témoignages de personnes 
rencontrées, nous commu-
niquant l’ambiance alors  
en Irak qu’elle a sans doute 
côtoyée.

Puis à partir de ces 
premières impressions, elle
nous emmène au Liban 
(plus précisément au sein 
de la communauté shi‘ite 
au Liban) et en Iran, 
nous faisant part de ses 
appréciations personnelles 
et de ses déductions, un 
mélange de ce qu’elle a pu 
percevoir et de ses idées 
préconçues. 

Dans un tel contexte, il 
est sans doute difficile de 
s’extraire de son milieu 
social et culturel d’origine 
et d’entrer en profondeur 
dans une réalité totalement 
étrangère. 

Aussi, ses commentaires 
deviennent-ils rapidement 
plus superficiels, non 
exempts de remarques 
mesquines, voire même 
préjudiciables, notamment 
concernant la femme (sur 
la question du voile, de ses 
droits..). 

Elle se fait l’écho de 
prétendues rivalités entre 
les deux principaux centres 
religieux, Najjaf en Irak 
(qui a beaucoup souffert 
de la dictature de Saddam 
Hussein et qui a connu 
alors un certain déclin) et 
Qom en Iran (qui connut, 
au contraire, un grand essor 
et un fort développement 

intellectuel à la faveur de 
la victoire de la Révolution 
Islamique en Iran, dont 
elle note cependant son 
dynamisme intellectuel).

Ce livre fait partie de la 
catégorie de ces livres écrits 
à partir d’impressions de 
voyage, de rencontres, de 
contacts sur le terrain.

L’auteur a cherché à faire 
partager aux lecteurs les 
informations auxquelles 
elle a pu avoir accès en tant 
que journaliste occidentale 
dans une région en plein 
conflit avec ce même 
monde occidental.

Aussi, certains, ayant 
des connaissances (aussi 
minimes soient-elles) sur 
le shi‘isme, jugeront ce 
livre très superficiel, plein 
de préjugés et peu utile 
pour comprendre la réalité 
du shi‘isme. 

Alors que d’autres, peu 
ou moins informés, plus 
ancrés dans la société 
occidentale, pourront y 
voir un récit facile à lire, les 
aidant à comprendre une 
réalité qui leur échappe 
totalement (tant elle est 
enveloppée de mensonges) 
et à entrer dans ce monde 
complexe. 
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L’AUTRE ISLAM 
au cœur de l’univers chiite 

de Lili Gruber
Ed. Saint-Simon 2005
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Visitez le site de « Merkez Bâ’ li-d-dirâsât » :
               www.islamona.center
  Facebook et Telegram : مركز باء للدراسات

&  t.me/BaaPolitics : الاخبار و الحقيقة

Découvrez la liste des livres en français aux Editions B.A.A. : 
http://www.lumieres-spirituelles.net/livres-baa

Vous pouvez recevoir directement la revue sur votre téléphone avec Telegram 
en vous inscrivant à cette adresse : Baa_fr 

https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl

Pour prendre contact avec la revue et/ou recevoir la revue dans sa boîte email :  écrire à 
contact@lumieres-spirituelles.net ou lumieres-spirituelles@hotmail.com  

Sur l’Imam 
al-Mahdî(qa)

Sur l’Imam ‘Alî(p)

Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur le site
http://www.lumieres-spirituelles.net/les-archive

 

 


